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Il y a de la vie...
Nos jeunes militants d'Action catholique nous offrent à l’heure 

ruelle un spectacle peu banal et fort consolant. Quiconque en effet 
Us a vus à l'oeuvre, depuis quelques mois surtout, comprend mieux 
toute la beauté de leur idéal. A leur contact, l’on se sent plus à l’aise 
; ont redire combien nous avons raison d’espérer en notre jeunesse, 
. nubien nous devons tous collaborer avec elle dans l’oeuvre admirable 
.a elle poursuit afin de “GARDER AU CHRIST’’ les âmes de nos 
.unes gens.

11 y a beaucoup de vie chez nos militants: une vie organisée, dis- 
’plinée, faite de principes chrétiens solides, de dévouement tout apos- 

t lique. Chez eux se développent la noblesse de sentiments, la gran­
. ur d’âme ,1a générosité, le tout illumine par une foi vive et ardente. 

L ne jeunesse aussi bien orientée ne peut rester dans l’ombre, nécessaire­
ment elle produit et produira des oeuvres de bien.

Voulez-vous savoir comment nos militants ont préparé et pas­
sent leur été . . . Lisez . . .

— En plein mois de mai, deux journées d’études groupaient à 
oliette une soixantaine de militants et militantes de la J.O.C. livan- 
ile en mains ils s’organisèrent pour marcher plus sûrement et plus 

vite vers de nouvelles conquêtes.
— Un peu plus tard, un spectacle non moins impressionnant se 

reproduisait chez les militantes de la J.li.C., réunies dans le but d’éla- 
horcr un plan d’action pour les mois d été.

— Au sortir des classes, nos deux maisons de retraites fermées 
recevaient d’autres âmes d’élite, élèves du Séminaire, institutrices de 
/nez nous, venus pour préparer dans le silence et la réflexion, des va­
cances fructueuses.

— Dernièrement, nos chefs SCOUTS nous revenaient de Duchesnay 
. u des journées inoubliables les avaient retrempés dans la technique 
aussi bien que dans la mystique du scoutisme catholique.

— La J.A.C., elle aussi voulut faire étape et prendre conscience 
d elle-même : deux magnifiques journées d’études préparées respective­
ment â Rawdon pour les garçons et à St-Barthélemi pour les filles, 
marquèrent un nouvel essor de vie et de conquête chez les apôtres de 
la classe rurale.

* * *

Entre temps, que s’est-il passé?
Nos scouts sont allés vivre leur belle vie de camp, lis étaient 

près d’une centaine aux bords du lac Ayottc seulement. Sous la con­
duite de chefs habiles et convaincus, ils ont appris â vivre de discipline, 
de débrouillardise et d'entr’aide; ils ont appris en même temps â 
devenir des chrétiens cent pour cent, pas peureux, pour qui rien ne lait 
plus de bien que de rendre les autres heureux. Ils savent chanter quand 
il pleut, sourire quand ça va mal, se réjouir sans pécher. Ce qui lai- 
fait dire à un visiteur: Je n’aurais jamais cru qu'il fût si facile d’etre
heureux” . . .

Les jécistes de Jolictte, eux aussi, vivent la vie du camp. Ils la 
vivent pleinement. “Ici, disait l’un d’eux, on est bien près du ciel ”. 
Peut-on penser autrement quand on les voit chaque jour au banquet 
Eucharistique, état de santé ordinaire des chrétiens, semence de sainteté. 
De telles âmes ne peuvent quitter la montagne sans transporter leur idéal 
dans la plaine, sans communiquer leur propre vie aux autres â leur re 
tour au foyer.. .

D’autres jeunes chefs, choisis dans la J.E.C. et chez les scouts 
iront bientôt se dévouer â une bien belle oeuvre en procurant des amu- 
‘.ments sains et variés aux quelque 300 enfants qui entreront lundi 
prochain sur le nouveau terrain de jeux «ménagé aux portes de Jolictte.

Et nos jocistes dans leur milieu échafaudent â leur façon la cité 
d’amour. En plus de leur action quotidienne, trois séances remplies 
des plus belles leçons et préparées par eux dans les diverses sections, 
nous ont dit combien ils ont â coeur de transformer l’atmosphère ou 
ils vivent et de semer â pleines mains l’idéal chrétien bien compris.

C’est ainsi que des actes de dévouement inconnu jusqu’ici, des 
sacrifices de toutes sortes ont bâti le prochain Congrès jociste dont 
l’histoire rappellera longtemps le souvenir.

Son Exc. Mgr l’Evêque n’aura donc pas parlé en vain. Ses ar­
dents appels aux jeunes en faveur de l’Action catholique connaissent 
déjà d'heureux résultats. Notre jeunesse commence â présenter un 
contrepoids puissant aux menées du mal. Après des hésitations dont 
elle n’est pas blâmable, elle comprend mieux maintenant que son 
action catholique est de s’unir pour garder au Christ l’ardeur de ses 
vingt ans. pour conserver les principes sauveurs dont notre religion est 
laite. Un peu partout, à travers la masse trop paienne, des figures 
émergent, porteuses de lumière et d’espérance.

L* *Union Musicale 
à St-Hyacinthe

Notre magnifique corps de mu­
sique, l’Union Musicale assistait, 
dimanche dernier, au llème festi­
val de l’Association des Fanfares 
Amateurs de la province. Vingt - 
deux fanfares prirent part au fes­
tival groupant plus de 1,000 mu­
siciens. La Société Philarmonique 
de St-Hyacinthe célébrait en même 
temps le 60ème anniversaire de sa 
fondation. M. Emile Prévost diri­
geait l’Union Musicale et nos mu­
siciens reçurent de nombreuses fé­
licitations et pour l’exécution de la 
partie du programme -qui lui était 
confiée, pour la belle tenue dont ils 
firent preuve une fois de plus.

Quelques Joliet tains avaient ac­
compagné nos soixante musiciens, 
dont M. le maire J.-B. Fontaine 
et sa dame, MM. les échevins A. 
Forest, N. Hottin et F.-X. Morin, 
M. le secrétaire C. Bonin.
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TROIS SOUS LE NUMERO

BILLET DE SEMAINI

Instruments
difficil es a manier

Germain Mondor 
est décédé

Sé biance oien réussie
La J.O.C.F., section St-Pierre 

présentait en primeur lundi soir 
“L’Abime” drame social en 3 actes 
suivi d’une comédie. La soirée était 
sous la présidence d’honneur de S. 
Exc. Mgr Papineau qui avait bien 
voulu par là témoigner de son pré­
cieux encouragement au mouve­
ment spécialisé d’Action catholi­
que qu’est la J.O.C. Plus de 200 
jocistes et autant d’autres jeunes 
gens entouraient Son Excellence 
qui était accompagnée de M. le 
chan. O. Bonin, de MM. les abbés
L. Dion. F. Mousseau, C. Clé­
ment, aumôniers locaux, et Léo 
Forest, aum. diocésain de la J.O.C. 
Les actrices, rendirent avec sûreté 
les rôles qu’on leur avait confiés. 
1 ’auditoire qui remplissait la salle 
tie 1 Académie St-Viateur oû se 
donnait la séance, suivit avec un 
vil intérêt les pièces présentées.

Sur la fin. S. Excellence adressa 
des paroles de félicitations et d’en­
couragement aux actrices ainsi qu’­
aux organisateurs de la soirée et 
exprima le voeu qu’un très grand 
nombre de jeunes du milieu ouvrier 
fassent partie de la J.O.C. qui est 
appelée à jouer un rôle si bienfai­
sant chez nous. r •

Ce soir, seconde représentation 
de "L’Abime” à l’Académie Saint- 
Yiateur. La soirée sera présidée par
M. le chanoine O. Archambault, 
curé de St-Pierre.

Abbc Léo FOREST,
Aum. diocésain de la J.O.C.

Vingt-cinq sous par jour
au Marché

LE REGLEMENT DU MARCHE EST AMENDE — SOUMIS­
SION POUR RACHAT D'OBLIGATIONS — CONGRES 
DES MUNICIPALITES — REQUETES DIVERSES — 
ASSISTANCE AU CHOMAGE — DISTRIBUTION DU 
BEURRE

Pique-nique des Ch.
Dimanche le 23 juillet aura lieu 

le pique-nique annuel des Cheva­
liers de Colomb de Joliette. Cette4 
année il aura lieu sur le terrain de 
jeux que Son Excellence fait amé­
nager pour les garçonnets de la vil 
le aux portes de Joliette. Ce n’est 
pas sans une magnifique idée de 
faire connaître cette oeuvre que les 
Chevaliers se dirigent de ce côté 
cette année, et de cela il convient 
de les féliciter.

Environ 200 prix seront offerts 
aux gagnants des différents con­
cours. 11 y aura restaurant. L’ad- 
mision est gratuite et le départ se 
lait de la Place du marché. Tous 
sont invités.

Grande assemblée
de l'Union Nationale

Le Conseil s’est réuni en assem­
blée régulière lundi dernier à l’hô­
tel de ville, sous la présidence de 
M. le maire J.-B. Fontaine. Etaient 
présents: MM. les échevins Adrien 
Forest, Arthur Hérard, Louis 
Main vil le, Dr Edouard Gervais, 
Noé Riopel, F.-X. Morin, Alexan­
dre Boisvert et Narcisse Hottin.

Après la lecture des minutes M. 
le secrétaire s’est empressé de déca­
cheter les soumissions reçues pour 
le rachat de $56,000. d’obligations 
portées au fonds d’amortissement 
sur un ancien règlement. Deux 
maisons seulement ont soumis des 
prix, ce sont: la Banque Canadien­
ne Nationale qui a offert $55.053.­
60 ci la Dominion Securities qui 
offrait $55,671. Cette dernière fu­
me a obtenu l’émission.

La salle des caucus de l’hôtel de 
ville sera bientôt prête pour ics dé­
libérations du Conseil. Le secrétaire 
a ouvert des soumissions pour la 
carpette et le linoléum qui en re­
couvriront le plancher. La maison

Boulard et Frère (Grand maga­
sin) est chargée de la vente et du 
posage.
CONGRES DE L’UNION DES 

MUNICIPALITES
Au début de septembre se tien­

dra à bord du bateau “North Star” 
et à New-York le congrès annuel 
de l’Union des municipalités cana­
diennes. Comme dans le passé le 
Conseil déléguera des échevins. On 
retiendra 4 billets. M. le Maire 
fait remarquer que l’an dernier on 
avait laissé courir la rumeur qu’un 
billet de $90.00 avait été acheté 
sans avoir été utilisé. Tel ne fut 
pas le cas. car le billet en question 
a été remboursé le 15 septembre 
dernier.

6.000 LIVRES DE BEURRE
SERONT DISTRIBUEES

M. le député Chs-Ed. Ferland 
a informé le Conseil que 6,000 li­
vres de beurre seront distribuées à 

(« suivre à la dernière pnge)

Des ministres et MM. les députés 
Raynault. 7V/lier et Barrette 
adresseront la parole

Le U) juillet prochain, dans la 
cour du Séminaire de Joliette, à 3 
heures (heure avancée) l'Union 
Nationale tiendra une grande as­
semblée publique. Quelques minis­
tres du cabinet de M. Duplessis 
adresseront la parole ainsi que 
MM. les députés A. Raynault, An­
tonio Barrette et Maurice Tellier.

Nous donnerons d’aitfres détails 
la semaine prochaine.

Pèlerinage à Ste-Anne
C’est le 30 juillet prochain que 

la paroisse de Ste-Elisabeth célèbre 
la fête annuelle de sainte Anne. 
Chaque année de nombreux pèle­
rins assistent aux cérémonies qui 
se déroulent à l’église paroissiale. 
Dimanche le 30. c’est Mgr Al­
phonse Piettc, P.D., curé de St- 
Jacques qui présidera la fête et 
prononcera le sermon de circons­
tance à 3 heures, heure solaire. 
Tous sont cordialement invités.

Quels sont les instruments les 
plus difficiles à manier? F.st-ce l’ai­
guille, le fusil, la hache le rabot 
ou le marteau? Est-ce le violon, le 
cornet ou la clarinette? Dix autres 
instruments plus disparates encore 
s’offrent à notre attention, et bien 
fort serait celui qui voudrait nous 
les placer par ordre sur une é belle 
de difficulté... Il est vrai qu’il faut 
laisser place, dans un tel jug ment, 
à l’adresse, à l’expérience aux ap­
titudes naturelles et à l’application 
de l’ouvrier, du musicien, en un 
mot de celui qui manie l’instru 
ment.

En lisant quelques pagi d’un 
grand journaliste, d’un maître 
journaliste, une phrase h mine de 
sa plume attirait mon attention. 
C’était samedi dernier, par un beau 
temps sombre et froid en un jour 
automnal perdu en plein juillet... 
De gros nuages s’obstinaient à 
nous cacher le voile bleu que porte 
d’ordinaire le firmament, e: me­
naçaient sans cesse de jeter de lar­
ges gouttes sur la tête d^s hu­
mains... Eux. ne pouvaient s'em­
pêcher de dévaler vers le lac pour 
fuir la chaleur... Fenêtres closes, 
bien vêtu, loin des courants d’air, 
je lisais comme on lit en hiver, au 
coin du feu... Un gros volume 
avait tombé sous ma main et je le 
dévorais à sa grande surprise: il y 
avait si longtemps qu’il dormait 
le dos tourné à la multitude...

Je reviens à mes deux lignes que 
je cite textuellement: les “plus dif­
ficiles et rebelles instruments que
I homme ait à manier ici-bas. je 
veux dire sa pensée et sa langue”.
II est facile de voir ici la relation 
entre langue et plume, entre plume 
et journaliste. Immédiatement c est 
tout un monde nouveau qu’il taut 
éveiller à 1 imagination: mots pro­
pres qui fuient à l’horizon, qu’un 
appel téléphonique chasse dès qu’­
ils veulent enfin apparaître: signes 
de ponctuation qui vous dressent 
tout à coup des points d’interroga­
tion insolubles; périphrases har 
dies pour couvrir les pièges de la 
syntaxe dans lesquels il ne faut 
pas tomber en public: mots sono­
res. à effet, à image* employés pour 
battre du tambour, mais aux dé- 
peius de la clarté: anglicisme qui se 
glisse sous la plume, furtivement 
comme un voleur ou un sauvage 
sous la fouillée...

Aussi n’cst-il pas étonnant que. 
d’après Louis Ycuillot:

Del il le ne touchait aux mots 
qu’avec des gants.

Il y a des journalistes qui ne 
sont pas aussi particuliers... Il faut 
dire aussi tpi’ils n’ont pas toujours 
le temps de trouver des gants et de 
les mettre... Qu’on veuille bien les 
excuser un peu: ils n’ont pas la 
prétention d’écrire des pages qui 
resteront. Leur tâche, d’ailleurs est 
toute simple: “Essayer de tout sa­
voir pour tout raconter, de tout 
apprendre pour tout vulgariser, de 
tout comprendre pour tout expli­
quer: ne se désintéresser d’aucun 
aspect de la vie, chercher la vérité 
â tâtons, mais d’un coeur obstiné, 
tâcher de vivre en avant de son 
temps, ne point mesurer son suc­
cès à sa fortune, être d’autant plus 
décidé qu’on a plus raison: tel est, 
je pense, le métier de journaliste. 
Fout compte fait, il en vaut la 

peine’’. (Cité par M. Geo. Pelle­
tier. dans le Devoir, 23 fév. 1935)

Souvent une main d’angoisse 
serre le coeur” du journaliste, con­
scient de sa tâche. Ne doit-il pas 
tout savoir, tout savoir dire au lil 
du clavigrâphe... -Autrefois, c’était 
au fil de la plume, donc à une allu­
re moins vive...

“Le beau c’est le bon sens qui 
parle bon français ”, dit encore Ls 
Ycuillot. C’est encore un point sur 
lequel il faudrait réfléchir*,. 'Fâ­
chons de faire du beau...

F. BON SEN S.

Germain Mondor, 19 ans, fi!s 
de M. le maire et de Mme Xavier 
Mondor de Lanoraie, trouvait la 
mort mardi soir, vers 8 heures, à 
quelques arpents de la demeure de 
son père située sur la route natio­
nale a trois milles en amont du 
village.

Le jeune homme monté sur une 
bicyclette revenait du village lors­
qu une auto qui le dépassa à la 
suite d’une autre le renver­
sa et le blessa mortellement. Le 
chauffeur de la voiture M. Onési- 
mc Pilot, du Lac St-Jean, accom­
pagné de cinq autres voyageurs ar­
rêta, pendant que des membres de 
la famille Mondor se rendaient sur 
les lieux de l’accident.

M. le curé Payette et le Dr Ron­
deau arrivèrent quelques minutes 
plus tard. Auparavant un prêtre 
de passage dans le vôisinagee avait 
donné l'absolution au mourant. A 
1 arrivée de M. le curé et du mé­
decin, la mort avait déjà fait son 
oeuvre.

Le défunt était étudiant au Sé­
minaire de Joliette et devait entrer 
en deuxième année de philosophie 
en septembre prochain.

Les funérailles auront lieu à La­
noraie demain, à 9 lues.

Nous offrons à M. Mondor et 
a sa famille nos plus sincères sym­
pathies.

Le Congrès Jociste
GERARD RICARD ET FERNANDE RIVET ECRIVENT

AUX JEUNES OUVRIERS ~

Joliette, 20 juillet 1939. 
Cher ami,

1 u n oublies pas que dimanche 
prochain le 13 sera jour de triom­
phe pour la classe ouvrière de ton 
aye. Il taut te rendre à Montréal 
avec tou (ton coeur, et tes espéran­
ces. I u en reviendras heureux con­
vaincu que tu n'es plus seul isole 
dans un coin de ton usine, mats 
c}ue des milliers de coeurs battent 
très tort pour que tu Vives dans la 
joie. Nous avons bâti le Congrès 
pour ton plus grand bonheur. I u 
sautas nous le dire avant long­
temps. Car la J.O.C. donne tou­
jours beaucoup à ceux qui lui pro­
mettent un peu.

Viens, sois des nôtres.
Gérard RICARD,

President de la J.O.C. du 
diocèse de Joliette.

Joliette, 20 juillet 1939. 
Chère petite soeur,

Toi aussi, tu es prête pour le 
Congrès magnifique que nous a­
vons préparé en ton honneur. Ap- 
portes-y avec ton “goûter" et ta 
carte de congrèssiste, toute Verdeur 
de ta grande âme. Sois “chic" et 
exemplaire ce jour-là. Le monde 
aura les yeux sur toi. Il fout que tu 
rendes à la J.O.C. le témoignage 
que tu vis avec un idéal et que tu 
gardes Vespoir de bâtir sérieuse­
ment ton bonheur de demain Tu 
ne regretteras jamais de t’être unie 
à nous en ce grand jour de diman­
che prochain.

l u seras à la aare à Jolictte di­
manche matin pour 7 h. 4? (h. a.) 
dis. tu viens.

Fernande RIVET, 
Présidente de la J.O.C.F. 
du diocèse de Joliette.

N. B. — Nous rappelons aux jocistes et a te leurs parents et 
amis qu'ils auront place sur le train spécial organisé par la J.O.C. de 
Joliette.

Départ: dimanche à 7 h. 45 a.m. (heure avancée); retour à Jo­
liette vers minuit. Billets aller et retour: 95c. valable jusqu’au lundi 
soir. En vente a VAction populaire et au local des sections.

Retenez vos cartes de congressistes vous donnant droit:
A — Aux 100 mariages au Stadium, 10 h. a. m.
B — Au grand meeting de File Ste-Hélène.
C — Au “Jeu du Travail” au Stadium, le soir.

Une «, PELERINAGE AU CAP
Dimanche dernier avait lieu la 

fête des parents” au camp des 
Scouts du Lac Ayottc. A cette oc­
casion avait été organisée une 
après-midi récréative au cours de 
laquelle des scouts des troupes 1ère 
Joliette, Séminaire, St-Félix et 
1 Epiphanie prononcèrent leur pro­
messe ou lurent décorés des badges 
Je mérite.

M. Fabbé Wilfrid Gervais, aum. 
diocésain des Scouts, présidait la 
!ete. S étaient joints à lui divers 
aumôniers locaux dont MM. G. 
Coderre, G. Marsolais. R. Bérubé,
L. Gamache. S. Lesage, P. Robil- 
lard. MM. les abbés J.-C. Bonin, 
aum. diocésain de la J.E.C.. Léo 
Forest, aum. diocésain de la J.O.C. 
et Ls Richard, aum. du camp jc- 
ciste étaient aussi sur le terrain. 
I ne cinquantaine de personnes, 
parents des scouts, étaient présents: 
Me Lucien et Mme Dugas et leurs 
enfants, M. et Mme J.-A. Tessier 
et leurs enfants. M. et Mme J.-U. 
Quenneville. Mme AÏ Ri vest. Mme 
J.-C. Perrault, M. Hildègc Borde- 
Icau. M. et Mme J.-P. Richard.
M. Armand Richard, etc, de Joliet- 
te: MM. hug. Aubin, Dr Duchar- 
me, R. Desroches. J. Olivier, etc.. 
Je St-Félix: M. Alexis Ayotte. de 
Ste-Béatrix, etc., etc.

La journée se termina par un 
magnifique feu de camp.

Horaire et prix
Le pèlerinage diocésain au Cap 

de la Madeleine aura lieu dimanche 
le 6 août prochain. Les organisa­
teurs ont tenté en vain d'obtenir 
un bateau pour faire le voyage sur 
le fleuve, et le pèlerinage est actuel­
lement organisé par voie du Cana 
dien Pacifique.

Un train spécial partira de St- 
Gabriel et circulera de la manière 
suivante à l'heure avancée:

Gares 
St-Gabriel 
St-Cléophas
St-Félix ..........
Lourdes 
Joliette 
Yolign v 
Lanoraie 
Bert hier

St-Cuthbert .. .. 8.30 1.00
St-Barthélemy .. 8.39 .90

Le train entrera au Cap à 9 h. 
50 et en repartira à 5 h. 35 (h. 
avancée) pour arriver à Joliette à 
7 h. 35.

Cet horaire est sujet à de légers 
changements. Lisez notre journal 
la semaine prochaine.

L’n autre train partira de Mas- 
couche à 7.25 h. passera à Cabane

Heures Prix Ronde â ".30. L Epiphanie à 7.38,
6 .50 a.m. SI.95 Vaucluse â 7.44, Lavaltrie à 7.50
7. 03 1.85 et fera le raccordement à L anoraie
7. 14 1.75 avec le train de St-Gabriel . Prix:
7. 23 1.60 Mascouche............................ SI.85
7. 40 1.45 Cabane Ronde...................... 1.75
7. 50 1.40 L’Epiphanie......................... 1.65
8. 10 1.30 Vaucluse.......................... . .. 1.55
S. 23 1.15 Lavaltrie................................ 1.45

EN VILLE

DE RETOUR

Scouts et Jécistes qui campaient 
au Lac Ayotte depuis une quinzai­
ne nous sont revenus hier et au­
jourd’hui. Nous apprenons que les 
Louveteaux de la Cathédrale, sous 
la direction de leur aumônier M. 
Fabbé L. Bellerose. commenceront 
demain leur cantonnement sur les 
bords du même lac. Les jécistes de 
leur côté organisent un nouveau 
camp pour la section des grands. 
L’ouverture en serait fixée au 30 
juillet.

• CHEZ l i s ZOUAVES

Dimanrlif dernier no- Zouave,- avaient 
l'honneur île recevoir la visite du K. P. 
Kraneocur, o.m.i., aumônier général des 
Zouaves pontificaux canadiens. I.e K. Père 
avait prêché à toutes le- mes-es paroissiales 
à la cathédrale A l'occasion de l'organisa­
tion du pèlerinage diocésain au Cap de la 
Madeleine.

• RENE DICTION DYNE CHAPELLE

Dimanche dernier, S. Exe. Mgr Papineau 
a béni une chapelle érigée à quelques mil­
les de St-Emile (Montcalm), à l'intention 
des nombreux touristes qui passent la belle 
saison autour «les lacs de la région, ('elle 
chapelle a été dédiée à Notre-Dame du 
Mont Carmel dont c'était la fête dimanche.

• PELERINAGE A I/ORATOIRE
Quelques personnes du Christ-Roi. avec 

l'approbation «le leur curé, organisent un 
pèlciinage à l'Oratoire St-Josepn et à la 
chapelle de la Réparation. Ce voyage aura 
lieu le 9 août à l’occasion d'un «les anni­
versaires du Frère André. Pour renseigne­
ments s’adresser A 173A, rue St-Charles 
Horroméc.

• EXCLUSION DE LA CHORALE

I.es membres de la chorale de la cathé­
drale ont fait une excursion mit le fleuve, 
dimanche dernier, «le Montréal à Sorel. 
Malgré la température automnale, et grâce 
au confort du navire et surtout à l’entrain 
des voyageurs, nos chantres ont fait un 
très beau voyage .

9 J U RI LE D’ARGENT

M. le chanoine J.-C. Garreau, chancelier 
«lu diérèse, célèbre cette année le 25ème 
anniversaire «h* son ordination. Mardi der­
nier, S. Exc. Mgr Papineau, au cours d’un 
dîner intime auquel assistaient les membres 
du personnel de l’évèelié seulement, lui 
offrit scs félicitations et ses voeux. M. le 
jubilaire nous permettra bien «le le félici­
ter et de joindre aussi nos voeux. _

Mesure de protection et de
salubrité publiques

LE MINISTERE PROVINCIAL DE L’AGRICULTURE INAU­
GURE UN SYSTEME COMPLET D’INSPECTION DES 
VIANDES DE BOUCHERIES ET AUTRES ALIMENTS — 
UNE INITIATIVE ET UNE REALISATION NOUVELLES 
DE M. ANTONIO BARRETTE. DEPUTE PROVINCIAL 
DE JOLIETTE — ELEMENT DE PROGRES

L’inspection des viandes est une mesure 
de protection et de salubrité publiques. 
Elle protège le consommateur contre le» 
viandes île qualité inférieure, «jui ne sont 
pa- muitrissantes, et contre les viandes 
malsaines qui transmettent A l'homme des 
maladies. Elle est, en outre, un élément de 
progrès pour le cultivateur, l'éleveur et le 
marchand. En effet, la supériorité dans la 
qualité et la beauté dans la présentation, 
auxquelles une inspection compétente et 
bien « ntemlue fera tendre constamment, 
a—nieront aux marchandises un débit tou­
jours grandissant. Les éleveurs et les corn- 
mentants y trouveront une cause de pros- 
péi ité correspondante.

Assez récente au Canada et aux Etats- 
I ni s, où h*-* gouvernements fédéraux «le ces 
deux pays l’ont établie par une législation 
idonthpic. et pour lins d'exportation seule­
ment. l’inspection des viandes n’en pousse

pas moins des racines profondes dans l'his­
toire.

Déjà Moise, chez les anciens Hébreux, 
édictait des mesures visant A la salubrité 
alimentaire. Entre autres, il interdisait de 
manger de la viande de porc, animal dé­
claré impur, A cause des nombreux parasi­
tes «ju’il hébergeait, notamment, le ver *o- 
litaire et la trichine. ,

Les anciens Romains et les autres civi­
lisations antiques ont, de même, connu des 
mesures sévères tendant à as-urer à leurs 
populations des aliments sains et nour­
rissants.

Mais il faut venir à l'époque contempo­
raine, pour trouver une inspection des 
viandes, systématique et basée sur des mé­
thodes vraicment scientifiques.

Elle a été crée avec la science vétéri­
naire. dont elle découle, et leurs ptogrcs 
ont marché «le concert.

(û suivre û l’intérieur)

• NOUVEAU NOTAIRE

M. Jean Hétu, notre concito>cn vient 
d’être admis au notariat A la suite d’exa­
mens passés devant la Chambre des notai­
re-. Nos félicitations et nos voeux de suc­
cès.

• LE CHEF L A PI K ERE AU CONGRES

M. Valmore Lapierrc, chef de police et 
«le la brigade de Joliette, a assisté, lundi, 
mardi et mercredi de cette semaine, au 
congrès de FAssociaiton de* chefs de po­
lice et ties pompiers, tenus A l’hôtel Wind­
sor A Montréal. C’était le septième congres 
annuel de cette association.

Ouverture du

M. BARRETTE A STE- 
MARTINE

Dimanche dernier, notre député 
M. Antonio Barrette a prononcé 
un discours à une assemblée tenue 
â Stc-Martine pour la région.

terrain de jeu
L’ouverture du terrain de , 

pour les garçons de Joliette (di 
â 14 ans) aura lieu lundi proch; 
le 24 juillet. Les enfants se n 
dront sur le terrain vers les 9 ht 
res du matin. Vers onze heu: 
peut-être un peu après, mais av< 
le dîner. Son Excellence se ren< 
sur les lieux pour inaugurer o 
ciellemcnt cette oeuvre.

L’oeuvre du terrain de ieu 
droit à toute notre générosité.
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Notre dernier appel
Par le R. P. ARCHAMBAULT, s./., directeur de l'Ecole

Sociale Populaire
Un des phénomènes les plus étonnants de notre époque, me fai­

sait remarquer l'an dernier, à Rome, un haut personnage, cat 1 in­
conscience quasi générale de ceux qu’on appelle les bien-pensants.

Presque tous les pays sont menaces à 1 heure actuelle de revolu­
tion. Les foules aigries se laissent séduire par le mirage du socialisme, 
quand ce n’est pas du communisme. Pour apaiser ces âmes endolories 
et éviter les catastrophes imminentes, il suffirait de quelques vraies re­
formes. Niais combien se rendent compte du danger qui les menace. 
Combien surtout sont prêts aux sacrifices nécessaires pour sauver leurs 
richesses et même leur vie?

Ces constations me revenaient à l’esprit en classant le courrier qui 
depuis un mois m’apporte, de jour en jour, la réponse à 1 appel lancé 
par l’Ecole Sociale Populaire.

Sans doute, des générosités se sont révélées, bien touchantes par­
fois, et dont je garde une reconnaissance émue; sans doute aussi il en 
iSt plusieurs pour qui les charges familiales sont lourdes, et que la né­
cessité empêche de taire le geste qu'ils désireraient.

Mais, ces cas mis a part, combien restent nombreux ceux qui 
pourraient aider a la diffusion de la doctrine sociale de l’Eglise et qui 
s'y refusent, parce qu’ils n’en saisissent pas l’opportunité, parce qu ils 
ne réalisent pas de quelle catastrophe, seule, cette doctrine peut sauver 
notre pays.

La preuve ? Voyez les dons importants faits â nos oeuvres de 
charité, l aide considerable accordée à ces institutions admirables qui s*, 
penchent, pour les soulager, sur toutes les misères: indigence, infirmité, 
enfance malheureuse, vieillesse sans secours...

Chaque année on est étonné devant les résultats obtenus. Non. 
notre peuple ne se refuse pas a donner. 11 est même généreux- Et si 
nos oeuvres d éducation sociale, de redressement intellectuel et mor* 1 
ne reçoivent pas davantage, la vraie raison, c’est qu’on ne comprend 
pas suffisamment leur rôle, c'est qu’on ignore le mal qu elles veulent 
guérir, qu’on ne se rend pas compte de son étendue et de sa profondeur.

Un mal physique, c’esr apparent: une plaie purulente, cela se voit, 
se sent, se touche. Mais un mal social, mais des plaies d âmes que 
l’injustice a creusées, mais la haine qui bout dans des coeurs ulcérés, il 
laut ,pour s’en apercevoir, des regards observateurs et qui sachent voir 
autre chose que le spectable réjouissant du bien-ctre qui les entoure.

* * *

Pie XI a écrit dans l'encyclique Dicini Redemptoris: Il est in­
dispensable d’étudier et de faire connaître toujours davantage les pro­
blèmes sociaux â la lumière de la doctrine de l’Eglise, et sous l’égide de 
l’autorité établie par Dieu dans l’Eglise. Si la conduite de certains 
catholiques a laissé à désirer dans le domaine économique et social, la 
cause en fut souvent que ces catholiques ne connaissaient pas assez, n'a­
vaient pas assez médité les enseignements des Souverains Pontifes sur 
ce sujet. Aussi est-il absolument nécessaire de développer dans toutes 
les classes de la société une formation sociale plus intense, en rapport 
avec les degrés divers de culture intellectuelle, et de n’épargner aucun 
soin, aucune industrie pour assurer aux enseignements de l’Eglise la plus 
large diffusion, surtout parmi la classe ouvrière. Que les esprits soient 
éclairés par la sure lumière de la doctrine catholique; que les volontés 
soient inclinées â la suivre et â l’appliquer, comme norme de la vie mo­
rale..."

N épargner aucun soin, aucune industrie pour assurer aux ensei­
gnements de iEglise la plus large dittusion: tout le programme de l’E­
cole Sociale Populaire est là.

Cette diffusion par tous les moyens est nécessaire, déclare le Pape- 
C’est donc a son appel que nous marchons, c’est pour obéir â ses direc­
tives clairvoyantes et détourner de notre pays les catastrophes qui ie 
menacent. Si l’on ne se décide enfin, chacun pour sa part, écrit encore 
Pie XI en parlant du programme social de Léon XIII, a le mettre sans 
délai à exécution, on n’arrivera pas à défendre efficacement l’ordre pu­
blic, la paix et la tranquillité de la société contre l’assaut des forces 
révolutionnaires ”.

L’ne oeuvre qui s’efforce ainsi de faire passer dans la pratique ces 
graves enseignements du Souverain Pontife ne mérite-t-elle pas de rece­
voir quelque aide, de ceux-là surtout qui bénéficieront, par eux-mêmes 
ou dans leurs enfants, de son travail, qui jouiront de la paix sociale à la­
quelle elle aura si efficacement contribué?

Mais nous ne pouvons nous attarder davantage à cette sollicitation. 
Les oeuvres nous pressent. C’est la période d’été avec scs journées so­
ciales. ses congrès, ses semaines d’étude. Cet appel sera donc notre der­
nier mot.

Nous avons confiance qu’on y répondra généreusement. Et sans 
tarder. Si le Pape ne s’est pas trompe, demain il sera vraiment trop 
tard.

"L'ORDRE NOUVEAU"

EN VACANCES. — M. l’abbé Georges 
Rondeau, vicaire à Montreal, nous arrive 
malade, pour prendre sa vacance.

Depuis plusieurs mois déjà,’ il a été 
obligé d’abandonner sa besogne. Nous es­
pérons que l'air natal favorisera son re­
tour à la santé.

♦ * *
LA MESSE DES ENFANTS — Nous 

avons souvent l'habitude de dire qu’il ne 
doit pas y avoir de vacances pour le bon 
Dieu... voilà pourquoi la messe des en­
fants qui a lieu régulièrement durant l’an­
née, se continue aussi durant les mois 
d'été.

Samedi matin, nous comptons que tous 
nos enfants répondront à l'invitation de M. 
le curé et viendront assister à leur messe, 
celle qu’ils diront eux-mêmes avec le prê­
tre... celle qu'ils ont payée de leur pro­
pre argent, par leurs petits sacrifices...

♦ * *
CT LA ROUTE STFELlXrJOLIETTL 

— Nous en avons parlé peut-être trop vite 
...nous sommes réjouis peut-être un peu 
trop d’avance... maintenant elle se laisse 
encore désirer... ce qui est certain, c’est 
qu'il suffit de passer une seule fois sur la 
route actuelle Joliette-St-Félix pour cons- 
tâter combien une nouvelle route est ur­
gente.

Encore une fois, patience et longueur 
de temps valent mieux que force et bru­
talité... et d'ici là nous attendons tou­
jours!

• • *
CERTIFICAT D'ETUDE, Te ANNE. — 
Ont réussi: Jean-Paul Rainville qui a obte­
nu 70.2 et Cisèle Boucher 67.9 sur un total 
de 90.

St-Roch
(D.N.C.) — MARIAGE — Samedi le 

8 juillet, M. l’abbé j.-Octave Fréchette, 
curé, bénissait l’alliance de Mlle Dorothée 
Duval, tille de M. et Mme Alfred Ouval 
avec M. Lionel Henri, bis dt M. et Mme 
Kl/.éar Henri.

Pendant la /liesse un programme de chant 
fut exécuté par la chorale di> Enfants île 
vlarie, dirigée par Mlle Leatitia Allaire. 
\ l'orgue Mme Pilon.

La mariée accompagnée de son oncle. 
M. Arthur Duval, portait une robe longue 
de tulle brodé bleu turquoise, chapeau et 
accessoires de même ton; son bouquet se 
composait de lis.

Après la cérémonie religieuse il y eut 
réception chez Mme Alfred Duval.

1 es décorations et les nombreux cadeaux 
étaient magnifiques.

Les invités furent tou» heureux de se ré­
créer durant tout J’après-mtdi,* puis l'heu­
reux couple partit pour voyage à Montréal 
et à Ste-Anne de Beaupré.

Pour voyage Mme Henri portait un en­
semble beige, un chapeau et des accessoi­
res rouille.

Nos voeux de bonheur accompagnent 
e- jeunes époux.

SEPULTURE. — Le 11 juillet décédait 
à Montréal M. Edouard Chevalier, à 1 âge 
de 54 an». % .

Scs funérailles eurent lieu à Ste-Elisa 
belli, le 14 courant au milieu il un grand 
concours de parents et d'amis. M. le cure 
J.-B.-L. Gagnon, as-i>té de MM. les vi­
caire» chanta le service. MM. les abbr» 
Jos. Rainville et Hector Geoffroy dirent 
des messes aux autei- latéraux. M. 1 abbé 
Ant. Riopel assistait au choeur.

11 laisse dans le deuil outre son épouse 
née Alida Thibodeau, deux frères: MM. 
Alfred et Joseph Chevalier; deux soeurs: 
Soeur Marie Esdras. d« - Srs de la Provi­
dence, et Mme Aidiez Dérocher*, de du 
Christ-Roi, Joliette; •c- beaux-frères: MM. 
F.-Xavicr et Origène Thibodeau et A triiez 
Dcsrochers; sa belle-fille: Mme veuve Jos. 
Tel lier, et nombre d Mutr< s parent».

Aux fumilles éprouvé- . nous présentons 
nos plus vives sympathies.

i * *
Dimanche le 9, à Kawdon, plusieurs île 

nos jeunes ont pris part aux journées ju­
ristes. Ils y ont pub parait-il, un nouvel 
enthousiasme et ils - * mettront à l’oeuvre 
pour réaliser leur i- >**.:!: garder au Christ 
la jeunesse rurale.

# * *
Et dimanche le 16. quelques-unes de nos 

jeunes filles sont ail «s fraterniser avec 
leurs soeurs de la J.A t .F. à St Bartbéleini. 
Ou en résultera-t-il? N - attendons l'heu­
re de Dieu... et nous espéron* d’excellents 
fruits pour la jeun ->e féminine.

♦ * *
La chorale des Au h-ns retraitants et des 

jeunes a maintenu tradition du 3ènie 
dimanche du mois. N u- félicitons et re­
mercions ces messieur.- ; >ur leur bon vuu- 
l°ir. — Dieu les en bénira!

St-Edmond

St-Damien

(D.N.C.) —Le 8 juillet, mariage de J.- 
louis Carpentier, f.i- roll et St-Cutbbert, 
avec Mlle Yvette ! aiiznti. MM. Yiateur 
< arpentier et Arséiu ! au/on servaient de 
témoins à leurs et faut?*. Mme Sylvestre 
organiste de t-Yiati ir touchait l’orgue et 
M. Jean-Louis Casant -n exécuta le chant.

* 0 9
Le 12 juillet mai Lue de M. Guillaume

I afard. cultivateur de St-( utlibert. avec
Mlle Claire Lavallée. MM. Joseph Fafard 
et Adélard Lavallée -ervaient de témoins 
a leurs entants. L’abbé V/ellus Fafard. 
frère de l’époux, célébra 1*» messe. Pen* 
la messe les frères de l’époux exécutèrent 
des cantiques et Mine DcCrandpré. orga­
nist»* de $t-Cutlibert touchait l'orgue.
Nos meilleurs voeux aux nouveaux époux.

♦ * *

Le 15 juillet fut baptisé Joseph-Jean 
Paul-Roger, fils de M. ri Mme F.vungéliMc 
Guertin. Parrain et marraine: M. et Mme 
* liarles-Edouard Lau/->n. oncle et tante d»* 
1 enfant. Porteuse: Aline Achille Gagné de 
Montréal, tante de l'enfant.

St-Lin
( D.N.C. » — Le 1er juillet M. et Mme I 

Jean-Baptiste Riemleau de Woonsocket, R.- 
L. accompagnés de leur père et de leurs 
enfants étaient de passage parmi leurs 
nombreux parents. Le 3 juillet ils fêtèrent 
le 2.">e anniversaire de mariage de M. et 
Mme Mois»- Beaulieu. chez leur fils M. 
Eugène Beaulieu. La veillée fut de* plu- 
intéressante-.

Les 4 et 5 il- firent un magnifique pèle­
rinage ù Ste-Anne de Beaupré. Ils étaient 
accompagnés de leur père, leur fil» et de 
Mme» Eugène et Philibert Beaulieu. Tous 
revinrent très heureux de ce beau voyage.

Les visiteur» repartirent le 6 pour St- 
Hyacinthe et Richelieu où ils visitèrent 
leur- autres parents. Nous leur souhaitons 
lw»n voyage.

* * *

Le 7 juillet étaient de passage à Rémi- 
gny chez leurs enfants: MM. Stanislas et 
< harles Rainville, M. et Mme Moise Beau­
lieu. M. et Mme Amédée Provost, M. Cômc 
Mondor; il- revinrent très enchantés d*: 
leur voyage.

* * *
Le 5 courant, à l’épouse de M. Alphonse 

Gravel, une fille qui reçut au baptême les 
noms de Marie-Eliette-Rose-Aline. Parrain 
et marraine: M. et Mme J.-N. Roberge.

St-Théodore

Sfc-Félix
(D.N.C.) — BAPTEXrlS — Le 2 juil­

let. Joseph-Gaétan-Cille». enfant de M. »-t 
Mme Lucien Belleville < Marie-Flore Ko- 
billard). Parrain et marraine: M. et Mine 
A iateur Kobillurd de Ste-Evnélic dt l'Ener­
gie.

— Le 5 juillet, Joseph-Claude-Y’ves-Gé- 
raid, enfant de M. et Mme William Du­
rand (Ro-a Gravel). Parrain et marraine: 
M. et Mme Arthur Gravel de St-Jcan de 
Matha.

— Le 16 juillet, Marie-Béatricc-Juliette, 
enfant de M. et Mme Antoine Guérnrd 
f Béatrice Lavallée). Parrain et marraine: 
M. et Mme Albert Généreux.

* * *

LES SCOÏ TS... DE RETOUR DE 
LEUR ( \MPEMI NT. Yprès quinze 
jours de campement nos -coûts nous re­

viennent... ils ont la figure brunie par le 
soleil... iis sont reposés et fiers...

Nou- espérons qu'ils -auront apprécier 
le- sacrifices que leurs parants ont fait» 
pour eux...

Le troisième principe leur dit que: le 
devoir du scout commence à la maison... 
qu i L ne l'oublient pas d'ici la fin des 
vacances.

* * »

LE PELERINAGE A NOTRE-DAME 
Dl CAP — Pour répondre au désir de 
notre Evêque qui encourage fortement 
l’organisation du pèlerinage au Cap de la 
Madeleine... le Père Tremblay, oblat de 
Marie Immaculée g adressé la parole à 
toutes le- messes dimanche dernier. 
Cette magnifique occasion de témoigner 
notre amour à la sainte Vierge permet­
tra. nous o-ons le croire à bon nombre de 
personnes de cette paroisse de prendn 
part à ce pèlerinage.

(D.N.C.» — CERTIFICATS D’ETUDES 
— Deux de nos élèves ont passé l’examen 

ue 9e année, sous la direction de M. fins- ! 
pccteur J.-B. Cliartrand. les 21 et 22 juin ! 
dernier. Il- ont obtenu leur dipl-mc avec ; 
(li-tinction. Ce -ont: ll>acinthe Dupuis, 
fil- de M. Joseph Dupuis, qui a conservé 
101.2 et Ktienncttc Poudrier, fille de M.
A iateur Poudrier qui a conservé 98.8.

En 7 e année, Maurice Ri vest, fil- de M. 
Olivier Rive-t. a aussi obtenu son certifi­
cat J étude» avec succès. Il a conservé 
73.5.

♦ m m
DIPLOMES D'ECRIT! RK. — Quatre 

élèves ont obtenu aussi leur diplôme /l'é­
criture. (le sont; Hyacinthe Djipuis, Et ion- 
nette Pomi&er, Angéline Galarneau et 
llortense Rive-t.

Nous Minimes heureux d'offrir nos plus 
-ineères félicitations à ces lauréats.

Poil Jémol gi fie
STE IS (Jol

Pour ad leenseignement 
ochain chanoine 

curé
P1
B L GagJ

Ste-Elisabeth
(D.N.C.) — BAPTEMES — Le 5 juillet 

J«»s.-Camille-Réjean, fils de M. et Mme 
P.-Emile Coutu (Lucienne Dufresne). Par­
rain et marraine: M. et Mme Jos.-Borgia 
Coderre (Cécile Dufresne), gérant de ban­
que à Terrebonne.

— Le 6 juillet: J.-Paul-Etienne, fils de 
M. et Mme Edouard .Savignar (Y'vomie 
Bonin G Parrain et marraine: AI. et Mme 
I rbuin Brunelle (Marguerite Savignac) de 
Joliette.

— Le 9 juillet, M.-Annette-Jacqueline, 
fill** de M. et .Aime A te liez Pelland (Cécile 
Forget). Parrain et marraine; M. cl Mine 
Paul Geoffroy (Marie-Anne Forget), de 
Ste-Elisabeth.

Le 9 juillet: M.-Rose-Amande-Cécile, Id­
le de M. et Mme Donat Joly (M.-Rosc 
Roy). Parrain: Rosaire Roy, de St-Tho- 
mas; marraine: Ro3c-Amandc Savignar, 
cousine de l’enfant, de Stc-F.(isabetb.

Le 13 juillet, à M. et .Aline Arthur 
St-Ceorgcf (Exérina Gadoury) deux fils 
jumeaux baptisés sous les noms de J .-Léo- 
Bertrand et J.-Georges No.mand. Parrains 
et marraines: M. et Mme Léo Ducharnie 
(Flore Gadoury) de Ste-Béatrix; M. et 
Mme Georges Ilénault (Antoinette Gu- 
floury) de St-Jcan de Matha.

Nos félicitations.
♦ * *

MARIAGE — L4: 15 juillet, M. Jos.- 
Lionel Lapointe, de Carticrville, épousait 
Mlle Estelle Joiy, fille de M. et Mme Jo­
seph Joly, de cette paroisse. M. l’abbé Jos. 
Rainville, cousin de la mariée bénit le ma­
riage.

Les Enfants de Marie firent le.s frais du 
chant. Après la réception chez les parents 
de la mariée les nouveaux époux partirent 
pour le» Etats-Unis.

Nos voeux les accompagnent.

(D.N.C) — BAPTI ME — Le 16 juil­
let. Joseph-Victor-Lucien, enfant de II. ci 
Mme Jules Poulin. Parrain et marraine: 
M. et Mme A ictor Hogue.

* * •
SEPULTURES — Le 12 juillet, un I.i- 

bera fut chanté pour l’ânit- de Marie-Elmi- 
re Lamarche, fille de feu Narcisse Lamar­
che, décédée à l’âge de 55 ans.

- Le 13 juillet, les funérailles de M. 
Hormisda» Tuillon. veuf de Kégina Lemire, 
décédé subitement à l’âge de 73 ans.

Mgr 1»* curé fit la levée du corps et chan­
ta le service accompagné de- abbés A. Fo­
rest »-t A-. Fafard.

La chorale, sous la direction de M. l’ab­
bé /. Maiihot, rendit la me.-se harmonisée 
<Ie Yon.

La famille éprouvée reçut beaucoup de 
témoignag**- de consolation.

SY MP A I HIES: M. Joseph Gagné. MM. 
et Mmes Antonio Morel, J. Long pré, Oli­
vier Moreau. Aille Georgette David de Lon- 
gueuil. Mlle I.ucille Leclerc fie Terrebon­
ne. MM. *-t Mme» Roland Meunier de Ter­
rebonne, Ronald Cliayer, Louis Joseph La­
vallée, Alfrc I Cliartrand, Dr Armand Pci- 
b-tbr. l’abb»* Léo Forest Joliette, M. et 
Mme Hiblège Landry, familles Pliilias Pel­
letier. Simeon Brien. Ls P. Lalonde, M. 
**î Mme A. lbiclion fie Longueuil, Aille 
M.-Anne I am he, MM. cl Mmes Regi­
nald Bri«i-ette. Albert Ferland.

'I ELEGK \ Al AIE: M. et Mme Joseph 
Henri, de Montréal.

BOI Ql KH > PI RITUELS: M. Georges 
Renaud, famille G. Leclerc. Mlle Lucette 
Raymond. Al. ( Iric Taillon, M. et Mme 
Hermann Ibnri. Mme Bérubé, famille A- 
delard I iiI!• »n. Mmes A. Blnndin et A. 
Hunt.

OFFKAMtH DE MESSES: La Ligue 
du Sacré-f ocur de St-Lin, M. et Mme 
notaire G.-E. Pauzé, les employés de la 
rnaisnn F.-AI. Poirier, de Longueuil, F.-M. 
Poirier.

*■ * #
D1PLOAII Kl S EN MUSIQUE. — En 

juin dernier, quelques élèves fin couvent 
de- Sieur- Saint- Noms ont subi leur exa* 
men en ruu-iqm- et reçurent fies diplôme». 
Voici le- noms:

Pour la L'ème année: Mlles Françoise 
Bélanger, André»* lingue et M.-Ange Clou- 
Hcr. avee grar le distinction.

Pour la 1ère innée: Mlles Yolande Ruf- 
f»t et Fernande Patenaude, avec grande 
distinction.

Four le mur- préparatoire: Mlles Lu- 
cilb- Kthier. Marguerite. Ruffet, Louise Al­
lard. avec grau le distinction.

Pour la .T in* année: Mlle Y olande Mo­
rd. avec grande distinction.

-r ^ ^
A IS| I LI R- Ka paroisse eut 1»; grand 

honneur d* r* voir, ces jours derniers, la 
visite de Son !..<•. Algr II. Prud'homme.

M. l'abbé Ib-rmaa Lachapelle, curé de 
Lavalirie af ••mpagnait le distingué hôte 
d'* Mgr Diig.i-, Le dimanche 16 juillet.
• 0,1 Excellent* donna les sermons aux 
me-se- de 7 lire- et 9 h. 30.

« e •
Al PRESBYTERE. — MM. les abbés 

Antonin N-I *. ,i-, » uré de Cobalt, Mathieu 
vicaire don» b-.- Etats-Unis, E. Filiatrault,
« lire fie Notre-Dame de Lourdes.

* * *

LE DEPI Tl DE L’ASSOMPTION. — 
AI. Adhémar Raynault, ancien maire de 
Montréal, était au milieu des électeurs de 
St-Lin l«-ur adressa la parole, dimanche 
le 16 juillet, .m sortir de la grand’mease.

• m • (
EN VAf ANGES. — L’abbé Z. Maiihot, 

vicaire, en repos dans Hit famille.
* # #

ORGANISTE DE 13 ANS — M. Jean- 
Rdir Kthier, fib dc M. et Mine Eustache 
Et hier, agent d’as-urance», connait assez la 
mimque d** l'orgue pour jouer aux offices 
d*- I église; actuellement il remplace notre 
organise, Mlle Yvette Morin, en vacances 
pour 15 jours.

» ¥ *
A VENDRE. - Choix dc beaux lapins 

d*- races “Géants des Flandre»” et Bevcrcn 
bleu, mâb- et b-mclles, vendra à lionne 
condition». S'adresser à Vcnance Côté, tail­
leur, St-Lin.

Voici comment

RÉVEILLER
“l’estomac endormi n

! «xv \

'//il
Æ

m•t:
..<W .. . «im m

• Nous n'avons pas le temps de nous 
faire un appétit pour le déjeuner. 
Cependant, il nous faut un repas qui 
nous donnera vite de l’entrain.

COMMENCEZ BIEN VOTRE 
JOURNÉE AVEC DES

5tyy#
CORN FLAKES

Cho««ss„. „
- «°VX“s"r

u*1/'*i5£?Uo** ■* 

crt'Vüus aid°"et'Vcv'°ü£* & bo‘
Le, Ken • Up .d“
d,:: r' 9 d ,n,di
“eJeune, .. c°rn /./ ,

SSses__ nne- par

N. DE LA R. — Nous remercions cordi­
alement no» très nombreux ubonnes de 
St-Lin. Nous venons de recevoir de bon­
nes nouvelles d'eux. Nous sommes honorés 
île leur fidélité; à tous, anciens abonnés 
et nouveaux, nous disons: bienvenue!
Ajoutons un mot de reconnaissance à Mgr 
le curé et à ses dignes et dévoués vicaire .

D. V.

a
La Plaine

C’est samedi soir le 22 courant 
que s’ouvrira la kermesse annuel­
le à St-Joachim (La Plaine). Cette 
kermesse sera ouverte au public les 
22. 27 et 29 juillet. La fanfare dc 
l’Epiphanie sera au programme le 
29. Tous les soirs grands divertis­
sements. Bienvenue à tous.

St-Paul
Mme Joseph Jodoin de Mont­

réal. en vacances avec ses enfants 
chez son père M. Joseph Morin, 
ainsi que M. et Mme Roméo La­
voie et leur fils Raymond.

* * *
L’engagement des maîtresses est 

fait à St-Paul et nous avons le 
plaisir d’annoncer que Mlle Gcor- 
gine Morin, ancienne institutrice 
du village St-Pierre, enseignera à 
St-Paul à l’école no 5. Félicitations 
et voeux.

La mariée reçut les honneurs 
des Enfants de Marie et le marié 
ceux des ligueurs.

— Le 5 juillet, mariage de M.- 
Antoine Martel, comptable, Mon­
tréal, fils de Alexis Martel et de 
Alice Moreau de Ste-Philomènc de 
Rosemont, et de Bérengère Lan­
glois dit Lachapelle, fille de Ja-
phet Langlois et de Mclina Vali- 
q uct te de Lanoraie .

— Le 6 juillet fut béni le ma­
riage de Noel Brazeau, fils de Clé- 
ophas Brazeau et de Alexina Per­
reault et de Marie-Thérèse PI ou fie.

Nos félicitations.
* * *

SEPULTURE. — Le 30 juin, 
fut inhumé dans le cimetière dc
Lanoraie. le corps de Bernard, en­
fant de Louis Bonin et de Christi­
na Hogue de Montréal, décédé à 
l’âge de 7 mois et 4 jours.

Ste-Marie
Salomé

St-Côme
(D.N.C.) — MARIAGE — 

Le ! 2 juillet eut lieu le mariage de 
M. Antoine Rivest à Mlle Anita 
Bordeleau. La bénédiction nuptiale 
leur fut don liée par M. l’abbé Ber- 
nècho. MM. Maxime Rivest et 
Arthur Bord^cau servaient de té­
moins à leurs enfants.

• * 9
Le 15 juillet, l’abbé Bernèche 

bénissait le mariage de M. Hervé 
Blais, de Ste-Emélie de l’Energie 
avec Mlle Yvette Beaudry ck* St- 
Côme. MM. Adélard Blais et Jo­
seph Beaudry servaient de témoins 
à leurs enfants.

Nos voeux de bonheur à ces
nouveaux epoux.

* *
IN MEMORIAM — Le 7 juil­

let Mlle Lucia Dulong décédait à 
l’âge de 35 ans; elle était malade 
depuis bien des années, souffrant 
toujours avec résignation. Qui ne 
l’a connue! fille chrétienne, pieuse, 
charitable et aimable.

Elle laisse pour pleurer sa perle 
sa bonne mère; 3 frères, une soeur.

Les porteurs étaient MM. Josa- 
phat, Léo, Viateur Gaudet, Hervé 
Larochellc, cousins de la défunte.

Nos sympathie* à la famille 
éprouvée.

Lanoraie
(D.N.C.) — BAPTEMES — 

Le 18 juin. Joseph-Normand-Ri­
chard, fils de Armand Rondeau et 
ck* Jeanne Turgeon. Parrain: For- 
tunat Rondeau; marraine: Maria 
Nadeau.

— Le 28 juin, Joseph-Donat- 
Robert-Gérald, fils de Fortunat 
Boisjoly et dc Rose Harnois. Par­
rain: Robert Boisjoly; marraine: 
Rose-Blanche Boisjoly.

— Le 3 juillet. Joseph-Louis- 
Claude, fils de Arthur Emond, 
marchand ef de Gabricllc Dubois. 
Parrain: Louis Beauchemin; mar­
raine: Cordelia Girard, de St- 
Bruno.

* * *

MARIAGEÇ — Le 5 juillet 
dernier, mariage de Joscph-Gcrard- 
Raynald Goulet, cultivateur, fils 
dc feu Eugène Goulet et dç Marie- 
Anne Bonin, et de Marie-Elisa- 
beth-Jeanne-d’Arc Arpin, fille de 
Orner Arpin et dc Amanda La- 
prade.

(D.N.C.)-------- MM. Louis
Coderre et Florent Grenier ont été 
élus commissaires d'écoles en rem­
placement de MM. Eusèbe Gagnon 
et Jacques Bourgeois, sortant de 
charge. Ces élections ont été faites
par acclamation.

♦ ♦ *
M. Abel Riopel est allé passer 

une fin de semaine à Shawinigan 
chez son beau-père: M. Eudidc 
Lcgaré où sa dame était rendue de­
puis quelques jours. Ils sont reve­
nus lundj soir.

* * #

Plusieurs personnes de cette pa­
roisse ont pris part au pèlerinage
diocésain à Ste-Anne de Beaupré.

» « «

LTne équipe d’ouvriers charpen­
tiers est partie lundi, le 17 juillet 
jour aller construire des séchoirs à 
tabac jaune aux Trois - Rivières. 
Nous souhaitons plein succès à ces 
courageux travailleurs qui ne crai­
gnent pas de s’éloigner de leur pa­
roisse pour gagner leur vie.

» *
T rois religieuses de la commu­

nauté des Soeurs de Ste-Anne: Sr 
Ma rie-Rom u aid (Alice Melançon) 
fille de feu Placide Melançon et de 
Mme Priscilla Brien: Sr Marie-
Ange-Albert (Gabricllc Melan­
çon). fille de M. Marcel Melan­
çon et de Mme Marie-Anne Mc- 
lançon: Sr Marie-Odile (Henriet­
te Granger), fille de feu Léon 
Granger et de Mme Elisabeth Lc- 
garé. sont venues passe* une cou­
ple de jours dans leurs familles.

St-Gabriel
, D.N.C.) — VISITEURS — 

Le T. R. P. P.-Emile Farley, supé­
rieur général des C. S. V., de pas­
sage dans notre paroisse.

— Dimanche le 16 juillet. M. 
le chanoine Odon Archambault 
célébrait la grand’messe en notre 
paroisse.

Nous sommes heureux dc félici­
ter ce fils de notre paroisse et nous 
le remercions aussi sincèrement 
pour l’honneur qu’il nous a fait de 
nous visiter.

♦ * »
SEPULTURE — A l’âge de 

6 3 ans est décédé M. Henri Duhai- 
me, époux de Philomènc Trempe.

M. Duhaimc laisse pour pleurer 
sa perte outre son épouse de nom­
breux enfants ainsi que des petits- 
enfants.

m

Le service fut chanté le 13 juil­
let par M. le vicaire Donat Houle.

Sincères sympathies à la famille.
» • •

MARIAGE — Le 15 juillet 
M. le curé M. Nadeau bénissait le 
mariage de M. Léo-Paul A bot te, 
fils de M. et Mme Delphis Abcttc 
(Exilda Turcotte), à Mlle Yvon­
ne Gagnon, fille de feu Gédéon 
Gagnon et dc Marie Louise Du­
fresne.

M. Delphi’s Abottc servait de 
témoin à son fils et M. Ellias Bru- 
nellc servait de témoin ô sa belle- 
fille.

Nos voeux de bonheur aux 
nouveaux époux.

Cultivateurs ! !
ATTENTION !!!

Il est venu à ma connaissance 
depuis un certain temps que nom­
bre de cultivateurs du district ont 
fait traiter leurs thevaux contre 
les vers et contre le souffle à l’aide 
d’injections.

Je tiens à mettre ces cultivateurs 
en garde car ces traitements sont 
absolument inefficaces et l’argent 
ainsi payé est complètement perdu.

Je ne connais par les personnes 
qui ont fait ccs traitements ni leurs 
qualifications mais je serais porté 
a croire qu’ils ne sont pas vétéri­
naires et qu’en agissant ainsi ils 
extorquent de l’argent sous de 
fausses représentations.

Joliette. le 17 juillet 1939.
Dr A. BELANGER,

M. V.

Usez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE, le journal des 
familles.

ÇIFIQÜE CANADIEN
HORAIRE DEPUIS LE 30 AVRIL 1939

LA SEMAINE SEULEMENT
ARRIVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINAT. 
8.'10 am. De St-Gahricl ................................... 750 am.

•••••»• 9.40

• • • • • • •
•••••••••

• • •

7.50 a.m. Park Ave. ...
6.05 n.m.
9.10 a.m. Park Ave. ...
2.45 p.m.
1.30 p.m.
4.15 p.m. Park Ave..........4.30

9.30 a.m. De Montréal, Vigcr 
9.30 a.m. De Québec

10.55 a.m. De Montréal, Windsor 
3.35 p.m. Dc St-Gabriel ....
4.2. » p.m. De Québec, rapide 
5.55 p.m. Dc Montréal, Vigcr

DEPARI DK JOLIETTE ARRIVENT A DESTINAT.
«.40 a.m. Pour Monlrc.l, ViKert local .......... 10.40 a.m!
8.40 a.m. Pour Quebec, local ......................... J2.40 p.m.

I ).()•> a.rn. Pour Québec, rapide ................. 1 10 n m
10.55 a.m. Pour St-Cabrlcl ................... ‘ '
3.3. ) p.m. Pour Montréal, Windsor, rapide ..
5.05 p.m. Pour Montréal, Vigcr 
.>.().» p.m. Pour Quebec, local
5.55 p.m. Pour St-Gabriel

LE DIMANCHE SEULEMENT
ARRIVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINAT

10.30 a.m. De Montréal, Vigcr ............ „ . . nn[
7.45 p.m. Dc Sl-Cabricl ............ ........ ,, ' * ‘lfk Ave..........°0'

DEPART DE JOLIETTE ARRIVENT A DESTINAT
10.30 a.m. Pour S.-Gabricl ................................. U.ffi «.m.‘
7.45 p.m. I our Montreal. Vigcr ..................... 9.30 p.m. park Af(j..........9 U

J.-E. POIRIER agent. — Tél

........
• ...•••••••••.

...... ......

11.50 a.m.
5.30 p.m. Park Ave..........5.00
7.55 p.m. De Kanoraio .. é.27 
8.45 p.m.
6.50 p.m.
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Des murs ternes assombrissent la maison 
Egayez-les avec “Semi-Gloss” C-I-L

PEINTUREZ-
LES

MAINTENANT! 
Voyez votre 
marchand 

C-l-L

LNDÜS7:

LO

Quelques chiffres 
intéressants

Pt US GRAND COMTE DE LA PROVINCE — Y A-T-IL 
pi US DE FEMMES QUE D'HOMMES — CAUSES DE 
DFCES — PRISONNIERS — STATISTIQUES AGRICOLES

\ ,/« la IC — Nous venons de recevoir 
i lnnuiriie statistique de Québec pour 
lun néi 1938. Cette publication renferme de 
tt;.s intéressants renseignements. Cour au­
jourd'hui, en le purcourant, nous en avons 
extrait linéiques chiffres à l'intention de 
nos lecteurs.

* POPULATION

I • plus grand comte de la province de 
Mi - < c-t celui de Saguenay lequel a une 
-k; lii.ie de 315,176 milles carré*», tandis 

!<• plus petit est celui de Soulangcs 
J,,nt la superficie en milles carré* n’est 
Mu de 136. Voici les superficies des coin- 
j,. in district toujours en milles carrés: 
M'intc.ilm: 3,894; Joliettc: 2,506; Maski- 

2.378; Borthier: 1,816; Terrebonne: 
7:-J; I .'Assomption: 247.

population a considérablement varié 
<ii pui» un demi siècle, ou plutôt s’est dé* 

<■*• singulièrement. Kn 1871 il y avait 
P» .W de notre population dans le*, villes 

t v en campagne, tandis que en
j 'îl il \ avait 63% en ville et 37% en 

I igné. La position est sensiblement la 
aujourd'hui. Lu 1931 il y avait dans 

•n<* province 2,463,160 catholiques et 
111."05 personnes appartenant à d’autres 
religions.

ô HOMMES ET FEMMES

1! y a-t-il plus de femmes que d'hommes 
n> la province? Les statistiques répon* 
nt à celte question. Depuis 1881 il y a 
umurs eu plus d'hommes que «le femmes 

» anada. Nous n'avons pas sous la main 
-tntistiques pour les années précédant 

Si. En 1931 il y avait, au Canada envi- 
n 375.000 hommes «le plus que «le fem*

* v Finir ce «pii est de la province «le 
Om-h» c voici h-> chiffre-: <*n 1881 l«*s foin- ! 
• . - l'emportent « n nombre par 2.000, en
1891 par 250, « t en 1901 par 10 seulement. 
In 1911 nous avons 19,851 hommes «le, 
plu- que «h* femmes, mais en 1921 les fer», 
mes l'emportent sur les hommes par 1,200.
I n 1931, les hommes battent les femmes 
par 20.000 environ.

En 1931 il y avait 1,787.693 célibataires 
dans notre province. Ce chiffre comprend 
le* enfants. Il y avait alors 972,.830 person* 
nés mariées et 112,447 veufs et veuves. Pour 
l’année 1937 il veut 24,736 mariages, 75,­
635 naissances et 35,456 décès. Donc les 
naissances accusent une.pluralité de *10,179 
sur l«*.s décès pour 1937. Nous ne pouvons 
pu-, cependant trop nous glorifier de mure 
taux «!<• natalité car il a sensiblement 
baissé «'t il continue à décroître. Ainsi, «*n 
1921. avec une population moins élevés 

non** avion*, eu 88.719 nuissanei's et 55,316 
décès.

6 CAUSES DES DECES
I principales causes de moitalité en 

1937 furent: tuberculose 2,769; maladies 
du «•< «*iii : 3.980; diarrhéi*: 2.529; pnctinio- 
nie: 2.262; néphrite: 2.896; «‘ancer: 3.033. 
En 1937 les coroners «le la province ont 
t«*nil 1,068 enquêtes pour décès subits et 
a« « i«l« nt- causant la mort de 4,088 person* 
in’s. Dans notre district, le coroner de Ju­
liette a fait 14 enquêtes, celui «le St-Barthé- 
lemi 15, relui «!«• Sl-Esprit 24 et celui «le 
Mascoiicrc 22.

En 1937: 10,702 prisonniers furent reçus 
dan* les prisons «le la province. Celle «le 
Jolielte « n reçut 101 celte annce-lù.

• AGRICULTURE
le*, superficies ensemencées en 1937 

étaient les suivantes en acres: blé:
53.000; avoine: 1.614.500: orge: 168.500; 
s«*igb?:6.700: poi-: 20,100: fèves: 7,500; 
«arra/.in: 153,100; maïs: 6,712; pommes de 
t«*rr«*: 1 13,200; foin et trèfle: 3.608,600.

Les animaux de fermes: chevaux: 279,­
900; va* lies: 962.400; autres bêtes à cor* 
n»*s: 801.700; uiuutons: 618,000; porcs: 
773,800; poulets: 7,362,300; dindons: 110,­
700; oies: 61.100; canards: 69.000.

II y avait en la même année 1937, «Inns 
notre province 7.300 apiculteurs avec 69,­
800 nu lies. La production «lu miel fut «h? 
3-588.700 livres.

El, il y a bien d’autres statistiques inté* 
ii'-saiili's dans ci* volumes, mais r.Yst assez 
pour aujourd’Jiiii.

P. POSSESS.

Mesure de protection et de 
salubrité publiques

(**uitc «le la première page) 
loti*, le-* pays d’Europe «*t notamment 

I \ll«*m.ignc et la France, connaissent Tins- 
p*‘« lion d» s viaml«*s de boucherie et autres 
aliment- «l'origine carnée, non seulement 
pour fins «l'exportation mais même et sur­
tout. pour fins de consommation locale.

En France, l'inspection des viandes est 
un -erviee municipal «pii fonctionne sous 
1 autorité du maire et des conseillers, en 
'«•nil des lois et décrets sur la salubrité 
publique. Chaque commune ou muuicipa- 
ite «le France est pourvue d’un vétérinaire* 

inspecteur, chargé de faire l’inspection de 
toutes viandes destinées à la consommation 
dans cette commune ou municipalité.

De telles mesures d'inspection des vian* 
d' - de boucherie et autres aliments «l'ori- 
gin»* carnée, pour fins de consommation 
intérieure et locale, sont essentielles à la 
salubrité publique et au développement 
«•«ononiiqiic de notre peuple. Le besoin s’en 
lait sentir, depuis longtemps, dans ce 
pays.

Nous avons bien l'inspection fédérale 
j our fin- «1 exportation et «le commerce cu­
ti •* provinces.

* erlaines villes et municipalités ont nus- 
Sl établi des systèmes d'inspection «les 
viand»*.* mortes destinées à la consomma­
tion dans CQ3 villes et in un ici pâli tés.

i c- ni vers systèmes d’inspection opèrent, 
'••it «.mus l'autorité d’un service de sanie, 

•it -oiis la surveillance des unités sanitai* 
k» oiî elles existent.

-Mai*, nulle part, avant aiijoiird'liui, il 
'• 'Existait au pays, ou à tout le moins dans

• province «le Québec, de systèmes d’ins* 
i- etion «f s viandes complet, pour fins «le 
• "Msoinnintion locale; une inspection «pii

• ninence, sur chaque animal, avant Fa*

bat age, n qui se «ontinuc, à chaque stage 
de la préparation «le la viande, jus<pfà ce 
qu’elle soit propre à être livréi* à la con- 
!*omiiialion, b* tout par et sous la direction 
d’un I loctcur-Vétérinaire.

Il appartenait à la province «le Québec 
de piendre les devants dans l'application 
«l'une mesure d'une si haute importance 
pour la salubrité publique et la prospérité 
du « «untnerec. et partant de notre industrie 
«le base, l’agriculture.

M. Antonio Barrette, notre député pro­
vincial. d«*nt l'activité débordante ne cesse 
de se déployer utilement nans tous les do­
maine- «pii sont susceptibles «le créer ou 
«le maintenir le progrès et le bien-être, dans 
sa ville et dans son comté, s’est trouvé tout 
naturellement à l’affût, pour présenter cet­
te mesure «t plaider cette cause devant 
M. Rona Dussault, ministre de l'Agricultu­
re «lu Québec.

L'honorable Ministre a vite saisi la va­
leur «b* cette nouvelle mesure et tous les 
avantages qu'elle comporte, aussi bien au 
point de vue «'conomhpie qu'au point de 
vue sanitaire; et il a voulu lui donner, de 
-nit**, une forme concrète.

Mais il fallait choisir un premier champ 
d'expérimentation et de réalisation.

De nouveau. M. \ntonio Barrette était là. 
Lui. qui a su faire naître dans le comté 
«le Joliettc, sur des terres jusque là sté- 
» il**-, celte culture et cette industrie «les 
tabacs à cigarettes, qui sont en train «le 
prendre la formidable expansion «pic tout 
le monde sait, et qui deviendront sûrement 
l’un des in-huments de cette indépendance 
économique, après laquelle notre peuple 
soupire, et vers laquelle il tend avec ar­
deur et assurance, M. Antonio Barrette n’a 
pas voulu «(ti’iine autre ville «pic Joliettc

Voulez-vous une Protection Parfaite '?
Si oui, placez vos assurances

PAR L'ENTREMISE DE

J.-C. Perrault Enrg
REPRESENTANT DE LA ”GREAT WEST” 

Courtier en assurances générales.

69, Notre-Dame, Tel. 42 Jolielte, Qué.

Boîte postale: 968lél. Bureau: 98 
I cl. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D'ASSURANCES

FED — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes,
américaines et anglaises

45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d'assurances

uit 1 honneur et l'avantage do voir inaugu­
rer une mesure appelée à couvrir, sous peu, 
toutt lu province.

(-est pourquoi, grâce à l’honorable M. 
hum Dussault, et grâce à M. Antonio 

Barrette, lu ville de Joliettc connaît la pre­
mière, un système complet d'inspection do 
viandes de boucherie et autres aliments 
d ofigine carnée, pour les fins do la con­
sommation intérieure et locale.

IJ fonctionne uux établissements de MM. 
J.-II. Sansrcgret & Fils.

Avant un
départ

SOIREE A JOLIETTE

Louis Racicot et de Malvina Longpre. Par- 
ruin et marraine: M. et Mine icicsphorc 
Morin, grands-parents de 1 enfant. ^

— Le 10 juillet *,fut baptisée en l'église 
St-Louis de France de Montréal, par M. 
l’ubbé Alphonse Fafard, Maric-Flore-Mar-. . a . •• ni . .1 a Al I# •

N.-Dame
de Lourdes

(D.N.C.) — INCENDIE PAR 
LL 1 ONNERRE. — Au cours de

gueritc-Moniquc-Nocllû, fille de M. René
Marion, jiharmacicn-chimistc, et de Mme A v*u«uiuu-. __ y,uuu «jv
.Marion (Annette Hébert). Parrain et mar- ; j • i • «• • . • ...
ruine: M. et Mme Samuel Marion, ,1e Ma, | a, n,Ult JeUfdl Ie ^ juillet. Vers 
couche. Porteuse: Mlle Noclla Marion. i 1 Heures, la loudre est tombée sur

• ,, . .11 . I_____•!>/. .... .... 1.1.____________.1 R/* r' « *-T- M' f

Le soir du 7 juillet dernier. M. Jean- 
Paul Magnan réunissait un groupe de con­
frères et d'amis, uvant su prochaine entrée 
au Noviciat des Clercs de Saint-Viatcur.

Comme la fatalité s’amuse à le faire 
souvent, dans les réunions du genre, nous 
étions '1KKIZE confrères: Jean-Paul Ma­
gnan, Georges-Etienne Pelletier, Viateur 
Sylvestre, Jacques Olivier, Maurice Bcuu- 
«'hump, Florian Koch, Adalbert Kaccttc, 
Emile La vigne, Rosaire Rocli, Yvon Desor- 
miers, Florian Bourgeois, Jean Fontaine et 
Marcel Kobitaillc.

Mais personne, je crois bien, ne se sou­
ciait «Je ce chiffre fatadique, d'autant moins 
«Pi on pouvait lui ajouter deux autres invi­
te*... de marque: le Père Et it nue Marion, 
«-.**.v„ professeur au Séminaire de Joliettc 
d le Frère Rosaire Larivière, de la commu­
nauté des Pères Blancs, ancien élève du 
Séminaire — sans compter M. et Mme Jo- 
sapliat et Mlle Thérèse Magnan, respective­
ment père, mère et soeur du futur Clerc 
de Saint-Viateur.

La fête, pour être intime, ne manquait 
pas <1 intérêt. 11 faut avoir assisté à ces 
reunions de copains pour savoir tout ce qui 

-‘•e débité alors de gais propos, de blagues 
humoristiques, de saillies presque ininter­
rompues... il faut uussi connaître notre 
ami Adalbert...

Le Père Marion, dont nous n’avons pas à 
vanter les talents de musicien, agrémenta Ja 
soirée par une musique de circonstance... 
A son accompagnement plein de brio et de 
couleur, les refrains se succédaient gaie­
ment, chantés... ou fredonnés par le joyeux 
groupe «le camarades.

Le Frère Larivière, qui n’a rien perdu 
de son affabilité coutumière, durant son 
année de postulat, s’exécuta aussi sur l'ins­
trument, mais dans un genre plus... mili­
taire.

\ ers minuit, il y eut goûter. Les gourmets 
r*«- souviendront de cette collation aussi sa- 
vourcusc que variée et j’en sais qui con­
serveront la nostalgie du menu...

Pendant que certains s’attablaient pour 
un bon “bridge” et que quelques confrè- 
1 *■* conversaient... sérieusement, Mlle Thé­
rèse Magnan, qui évoluait avec bt*aucoup 
d’aise parmi la gent masculine, nous séré* 
nada quelque temps, au piano...

La réunion prit fin vers trois heures, 
après que tous les invités eurent cordiale- 
iai«*nt remercié la famille Magnan d’une 
hospitalité dont nous garderons longtemps 
le souvenir. M. JC

L’Institution
Ste-Ursule

Le 11 juillet u été baptise en notre 
paroisse J.-Adélard-André-Gérard, lil» de 
Koàuirc Beauregard et de M.-Jcanto* Iî«-;iu- 
cliamp. Parrain: M. Adélard Brien, em­
ployé de Tramways de Montréal; marraine: 
Rose-Anna Bcaurçgard, son épouse.

— Le 13 juillet ù M. et Mme Gérard 
Beuuckump (Noclla Thibodeau), un fi]» 
baptisé: .-Louis-Claude. Parrain: M. Louis 
Beauchamp; marraine: Mlle Maria Ga­
gnon, de St-Lin. Porteuse: Mlle Liliane 
Thibodeau.

* * *

DECES. — Le 15 juillet, M. Louis Le- 
beau est décédé subitement. Le défunt, 
âgé de 79 ans et 11 mois, était l’époux de 
M.-Louise Beauchamp. Il était aussi le père 
de M. llormisdas Lebcau et de Mme- 
Adrien Houle et Lucien Beauchamp, de 
notre paroisse. Les funérailles ont eu lieu 
le 18.

L’heure du départ «Je ce courrier, nous 
empêche de donner plus de détails.

Nos sympathies aux familles éprouvé, -.
-------------------------------------------------------•------------------

L’Epiphanie
DISTRIBUTION SOLENNELLE DLS 

PRIX A L’ECOLE ST-GU1L- 
LA U.ME

Jeudi, le 22 juin dernier, avait lieu à 
notre école paroissiale de garçons, la «Jia- 
tribution solennelle des prix. Cru* e à 
générosité de notre 
et de quelques bienfaiteurs insignes, no* 
élèves trouvèrent dans les nombreux prix 
«I u i leur furent offerts, une légitime com­
pensation à leur travail persévérant.

Il nous est agréable «le mentionner i i !«••* 
noms des personnes généreuses qui ont 
bien voulu seconder notre dévouée ( • •mini»- 
sion scolaire et faire leur large part dans 
cette fête «les prix. M. le Curé; Aime J.-E. 
Majeau, mairesse; M. J.-E. Majeau, maire; 
MM. les abbés M. Piette et C. Clément, 
vicaires; M. Ferlant!, député fédéral; M. 
E. Forest, notaire

le hangar de M. Eugène Tcllicr. Le 
leu se communiqua à la maison et 
les deux constructions furent rédui­
tes en cendres, malgré le travail des 
gens accurus sur les lieux du sinis­
tre. On craignit même pour les 
maisons voisines, celles de MM. 
Camille Bonin et Beaulieu, et sur­
tout pour les dépendances de M. 

I ellicr. Aussi on fit appel aux 
pompiers de Joliette qui aidèrent 
nos gens à protéger les construc­
tions voisines. On a sauvé tout le 
ménage de M. Tellitr. Ce dernier 
a des assurances de paroisse (Ste- 
Elisabcth).

* * *

LA DATE APPROCHE. —
Le mois d’août s’en vient rapide­
ment. Les préparatifs avancent aus­
si. Il ne
L 4, 5 et 12 août. Nous aurons 
alors notre grande kermesse. 11 y 
aura, comme par les années passées, 
tirage d'un S100. don généreux de 
Son Exc. Mgr Papineau.

i- + *
NOS QUARANTE-HEURES.

— Ils eurent lieu la semaine derniè-L‘S JMi*. wave a Mi . . , ,
Commission molaire re- A la messe d ouverture M. 1 ab-

• • \ I 1 i rv • • • • 0

Vente par le Shérif
AVIS PUBLIC est par le pré­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs, tel que 
mentionnés plus bas.
Province de Québec,
District de Joliette 

No 6536

COUR SUPERIEURE 
URGEL DUBEAU, mécani­
cien, de la paroisse de St-Jean 
de Matha, district de Joliette, 
demandeur; contre WELLIE 
LANDREVILLE, des cité et 
district de Montréal, défen­
deur.

Sheriff’s Sale
PUBLIC NOTICE Î5 hereby 

given that the undermentioned 
LANDS and TENEMENTS have 
been seized, jjnd will be sold at 
the respective times and places men­
tioned below.
Province of Quebec,
District of Joliette,

No 6536
..SUPERIOR COURT 
URGEL DUBEAU, mecha­
nic, of the parish of St. Jean 
de Matha, district of Joliet­
te, plaintiff; against WELLIE 
LANDREVILLE, of the 
city and district of Montreal, 
defendant.

L A parcel of land of one squa­
re arpent, to be deducted from that• « m —< IJicparaiiis jvaiHLTu aus- U ^ n morceau de terre d un ar- -- —*—-• -- -­

faut pas oublier la date: Pcnt carré à extraire du lot portant *ot bearing number five hundred 
- 1 ° XT -1 le numéro cinq sent soixante-sept anc/ sixty seven (No. 567) on the

tk V ^ m « a a ^ It ■ A ■ « 1 a a J -1. fa t

bé Albéric Lalande officiait assisté 
des abbés V. Bérard et Rosi us Gtiil- 
bault. Le second jour c’est l’abbé 
Hector Geoffroy qui chanta la mes­
se. La messe de clôture fut chantée 
par M. l’abbé S. Pellerin. de St- 
Félix. assisté des abbés H. Geof­
froy et Ros. Guilbault. 11 y eut du 
beau chant par notre chorale. Men­
tionnons les solistes: l’abbé A. La-

. . Mme veuve Murin; M.| lande. MM. Chs-Aug. et J.-Ed.
U. Dipjardins; K. Fr A. Poupan. i>turU. Assolin ct Bernard Bonin. Nos gens 
rcur «lu Noviciat ; M. J.-A. rulluin: M. Lt* ... , , a
vi.rtww*i.j>• M v; U II ont assiste très nombreux a tousvcrnoclie; M. S. Fontaine; M. R. Marqui , .
M. A. Lussier, processeur; M. A. ( hier; Ues offices, 
la Maison Longtin Sport, Montréal

Outre M. l’abbé Piette qui présidait n««- 
tr«? distribution, nous avions la j"i«- «i.* 
compter au nombre de nos invités d'hon­
neur: M. J.-F. Majeau, maire; le R. Père 
C. Sylvestre, c.s.v., supérieur du Noviciat;
M. l'abbé C. Morin, p.s-«.; le R. P. Cadou- 
ry. c.s.v.; le R. Fr. Poupart, c.s.v.; MM. 
les abbés Audy et Forest et les religieux 
du Noviciat.

Il sciait sans doute impossible d’énumé­
rer les noms de tous nos élèves méritants, 
mais nous sommes heureux de souligner 
les noms de ceux qui ont subi avec un 
succès plus remarquable, les épreuves •!«•-

* * *
SALLE PAROISSIALE. — M. 

le curé vient de terminer d’impôt* 
tants travaux à la salle paroissiale.

MELI-MELO
CORSETS ‘ PERFECTION”

L’année académique 1938-39, à l’Insti­
tution «b* Sainte-Ursule, a *'»é couronnée de 
brillants tuccès.

A l’Ecole normale, 12 élèves-institutri­
ces reçurent le diplôme supérieur: 3 l'ob­
tinrent avec la note grande distinction; 9 
avec la note distinction, et 16 diplômes 
complémentaires «‘t 8 diplômes élémentaires 
furent uussi décernés aux élèves méritan­
tes.

A l'Ecole ménagère régionale, les élèves, 
après s’être distinguées dan* une exposi­
tion de travaux d’arts «lomestiques sans 
précédent, virent leurs efforts intellectuels 
>anctionnés par le Département de l’Instruc­
tion publique: 4 jeunes filles reçurent le 
diplôme d’enseignement ménager de llème 
année et 9 autres le certificat «l'Economie 
Domestique.

Au cours primaire, 3 certificats de 8ctno 
année, 16 de 6e année et 5 diplômes «le mu­
sique, furent aussi obtenus par les élèves 
du pensicrr^it. Au Jardin de l'Enfance: 4 
garçonnets, avec leur certificat de 7ème 
année eurent leur promotion d'entrée au 
cours classhjuc.

Comme on le voit, les études à P Insti­
tut ion de Sainte-Ursule, ne le cèdent en 
rien à celles qui se donnent dans les mai- 
*i»ii* d'éducation similaires.

Les résultats attestent de la compétence 
du personnel enseignant et des magnifiques 
conditions de ce milieu étudiant.

En effet .avec la construction de la nou­
velle Ecole normale .toutes les diverses 
sections «le cet Institut se trouvent amélio- 
r«'e**. L’Ecole ménagère met à la disposition 
«les jeunes filles qui désirent se perfection­
ner dans les arts domestiques. 15 splendides 
pièces aménagées selon l«*s données moder­
nes avec tout le matériel requis pour cet 
enseignement sp«'cial. Le Pensionnat ct le 
Jardin de l’Enfance se sont élargis, offrant 
<!«• vastes salles de classes, gymnases, dor- 
t«»irs. etc., tout à l'avantage du bien-être 
pliysiqui», intellectuel ct moral des étu­
diants.

* * *
t COURS D’ETF. — Les autorités «le 

l'Institution de Sainte-Ursule souhaitent la 
plus cordiale bienvenue aux institutrices 
pour les cours «l'Economie Domestique qui 
s«* donneront «lu 25 juillet au 7 août, ct 
P«*iir !«*s Cours «l'Agriculture «lu 7 au 11 
août prochain.

Le corset qui vous ira le mieux» 
Madame, c'est le “Perfection”, fa-

•»»•' ' ' • ’ J** * UIMUI «JMItlflV f 4 V.' V |'l « «« • ’ *' «•» ’ j

oxaiivn.s d«î juin: 6e année: André Fontai- brique solide, que vous porterez 
nr 76.8; Georges-Etienne Brien 76; 5e an- sans fatigue, et dont la duree n’est 
mk.: Jean-I’aul Demers 93; Fernand Bois- égak;c ^ aucunc marquc. Au

grand Magasin Boulard, 35. rue 
Notre-Dame, Joliette. 25mi j.n.o.

NOUVELLE ADRESSE

ANT. FORTIN, D.C.
CHIROPRATICIEN

Diplômé de Palmer 
14a, place Lavaltrie, Joliettc

(voisin du magasin United)
Téléphone 61

TUYAUX ET PLOMBERIE USAGES
100,000 pieds de tuyau de fer, une gr«*^«* 

«tuantité de fournitures de plomberie usa­
gées, vous y trouverez votre affaire à bon 
prix. — F. RATELLE, ferblantier-plombier 
77 rue St-Yiateiir, Joliette. 4m., j.n.o.

Mascouche
(D.N.C.) — SOLENNITE DF S. HENRI 

— ûi.nnnclic le 16 juillet nous faisions la 
solennité «le S. Henri, patron de notre pa­
roisse. A cette occasion M. l’abbé P.-E. 
Lachapelle du Séminaire do Pont Viau et 
petit-fils de M. Uidaric Corbcil a chanté 
la messe. Il était assisté des abbés Alb. 
Corbeil, a.e., et A. Poirier, vicaire. Au 
prune M. le curé J.-C. Fafard a offert scs 
félicitation* ct scs voeux au nouveau prê­
tre et à la famille. Sur des places réservées 
on pouvait remarquer le père du célébrant: 
M. Rodrigue Lachapelle* mardiand de 
Montréal et scs enfants. Le choeur de chant 
sous la direction de M. A. Leblanc a exécu­
té la messe d’Archambault. Mme Jos. Du­
gas était à Torguc. Notre belle église dans 
hiqtit'llc il est si facile de prier avait revalu 
scs parures de fêtes ct l«‘s décorations 
étaient faites avec soin ci goût. Nos félici­
tations et nos remerciement*.

o » 4r
VA ET VIENT. — MM. ct Mmes L. 

Tassé ct Alex. Lamourcux, Mlles Léona 
Output et Lucette Archambault sont de 
retour d’une tournée durant laquelle ils 
«tnt visité Québec, Ste-Annc de Beaupré, 
La Mnlbnie, Stc-Anne de lo Péradc ct au­
tres endroits de la région. Ils sont revenus 
enchantés de leur vgynge.

• » m
NAISSANCES. — Lo 16 juillet a été 

baptisée M.-Jcannine-Thérèse, fille de M.

j«»l> 81 ; 4e année: Gérard Ri vest 81. ; 
André Koch 80.9 ^ 3e année: A tiré!*.* Kiopel 
87; Jean-Paul Paimparé 82; 2** année: 
Jean-Paul Rut«*l 86; Hector Papineau 83; 
le année: henel Blais 89; Damnsc lîrien 
86.

♦ * *

CERTIFICATS D'ETUDES PRIMAIRES 
ELEMENTAIRES — Les 21 et 22 juin.
les élèves «le Te année subiraient les épreu­
ves d’examens du gouvernement, préparées 
par le bureau «le l'Instruction publiqpc «le 
la province. La correction des copies, à Jo­
liette, par un comité «le correcteurs, sous 
la présidence «le l’Inspecteur régional: M. 
Paquin. donnait le* résultat- suivants:

1er: Jean-Louis Livernoclic 86.3; 2e: J.- 
Paul Morin 83.7; 3e: Armand Beauchamp 
81.7; 4**: Gabriel Hotel 81; 5e: Emilien 
Latcndresse 77; 6e: Paul Beaumont 74.

Une piastre avait été promise à cha­
cun «les «leux élèves «le Te année «pii ob­
tiendraient les notes les plus élevées aux 
examens. Ces deux prix offerts et par le 
Procureur du Noviciat et par le Directeur PIANO A VENDRE
.!,• FEcole furent mérités'par Jean-Louis Bon piano droit à vendre, par- 
Livernoclic et Jean-l aul Morin. c . . , *-, ...... . faite condition, sera vendu a saert-

I une tmc lis» II» nniU't' ont ilnMi* _ . ...Tous nos élèves «le Te année ont donc 
droit à nos plus sincères félicitations pour 
leur consolant succès. Ce résultat leur don­
ne une lueur d’espérance au rêve qu’ils ca­
ressent «leptiis «les semaines et «les mois: 
\«»ir surgir à notre Ecole une classe addi­
tionnelle «pii leur permettra «le terminer 
leur cours d’études primaires complémen­
taires. Ce projet, «pii marquera une phase 
importante «bins notre organisation sco­
laire. se réalisera bientôt et réjouira le 
coeur de tous ceux «pii veulent l'avance­
ment de leur école et de leur paroisse.

Un bon nombre d'amis et «le parents r«'- 
haussaient, de leur présence, notie distri­
bution «le prix. Us venaient ainsi applaudir 
au succès «le leurs enfants, partager leur 
joie cl encourager leurs heureuses disposi­
tions pour l’étude. Tout en se réjouissant 
ils eurent le plaisir «l’eut» mire nos plus 
petits et les élèves «le la chorale dans quel- 
qu«*s numéros de chant «pi’avait préparé 
avec soin, le Frère Malouin, c.s.v.

M. le Directeur remercia tout particuliè­
rement M. l’abbé Piette «*. M. le maire Ma­
jeau, du vif intérêt «*t u.‘ l'empressement 
spontané qu’il portent et q'i’i;- ont toujours 
portés à nos organisations scolaires. 11 
adressa aussi «les parole? «le remerciements 
ù l'auditoire distingué ct sympathique qui 
avait bien voulu répondre à l'invitation 
qu’ii leur avait été fai*e. Il invita ensuite 
M. l’abbé Piette à parler. Celui-ci profita 
d«* la eirconst mep pour tUnner à nos chefs 
élèves, sur le point d'emrer en vacances, 
d'excellents conseils. Non- humons le voeu 
que ces conseils paterra «s soient bien pra­
tiques.

À tous: bonnes varan < *. Bienfaisant 
repos! Heureux retour!

♦ * *
N. il. — Nous parlions plus haut du 

projet d’une clause additionnclllc qui préoc- 
cupc grandement nos élèves de 7c année 
ainsi «pie leur* parents. Nous venons «rap­
prendre que ce projet tant désiré devient 
une réalité. Aux membres de la Commission 
scolaire de l'Epiphanie «t tout particuliè­
rement à son infntiguable président. M. 
J.-E. Bourque, ain-i qu’à tous ceux qui ont 
coopérer à assurer l'éclosion de en noble 
projet, d«*vemi réalité, le? élèves d«* Fécule 
St-Guillnumc et d'une façon plus marquée, 
les futurs élèves «le 8e année sont heureux 
«l’exprimer leur vive reconnaissance.

ficc. à un prix exceptionnellement 
bas. S'adresser à M. Arthur Beau- 
séjour. 6 Manseau. Joliette-

1 3juil. j.n.o.

BAS DE SOIE “KAISER”

Mesdames, voulez-vous un bas 
résistant? Adoptez le bas “Kaiser”, 
une marque réputée, un bas qui 
sied bien à la jambe. Toutes les 
nuances. Au grand Magasin Bou­
lard, 35 rue Notre-Dame, Joliette

25mi j.n.o.

LAMBRISSEZ !

Lambrissez avec un épais papier gris 
5*8 “Insul Brick’*. — Vous serez satisfait 
Je :*a durée et de ses possibilités d'isole­
ment. — F. RATELLE, ferblantier-plom­
bier. 77 rue St-Viateur. Tél.: 475.

Jos. Frenette
vendeurs des «utos

Packard et Hudson
et camion t

International
Bureau: 29, St-Paul — Tel. 750 
Résidence: 96, Manseau — Tél. 474 

C. postale: 68
JOLIETTE

VOUS N'AVEZ QU’A CHOISIR
Pour lambrisser ou couvrir votre mais 

vos «lépcndanccs, venez nous consulter, 
non- offrons un choix très varié de papiers. 
O mode «le couverture «*st peu dispendieux

- F. RATELLE, lerblan- 
rue St-Viutcur, Jolielte.

4m., j.n.o.

et tr«‘*s apprécie, 
tier-plombier, 77

CITY HOUSE FURNITURE

$1. ou $2. par semaine meublera 
complètement votre maison. Mo­
bilier 3 chambres, spécial S149., 
comprenant mobilier de vivoir 14 
morceaux, chambre à coucher 8 
morceaux, salle à déjeûner 10 mor 
ccaux. Entreposage gratuit jusqu 
demande. Ecrivez pour livret illus­
tré gratis. 259 ouest Stc-Catherine, 
coin Jeann Mance, Montréal.

6 juil. 4 fs

* » a

(No 567) aux plan et livre de ren­
voi officiels du cadastre de la pa­
roisse de St-Jean de Matha, borné 
comme suit: à un bout et sur une 
face par le terrain de M. Thibault 
ou représentants et sur les deux 
autres faces par le résidu du dit lot 
No 5 67, avec bâtisses dessus éri­
gées;

2. LTn certain morceau de terre 
de la contenance de trente pieds de 
largeur par cent quatre-vingt pieds 
de profondeur, faisant partie du lot 
de terre connu et désigné sous le nu­
méro cinq cent soxante-sept (Ptie 
du lot No 567) des plan ct livre de 
renvoi officiels de la paroisse de St- 
Jean de Matha, étant borné comme

official cadastral plan and book of 
reference for the parish of St. Jean 
de Matha, bounded as follows: at 
one end and on one side by the 
land of Mr. Thibault or represen­
tatives, on the two other sides by 
the residue of said lot No. 567 — 
with buildings thereon erected;

2. A certain parcel of land, mea­
suring thirty feet in width by one 
hundred and eighty feet in depth, 
forming part ,of that lot of land 
known and designated un - 
der number five hundred and sixty 
seven (pt. of lot No. 567) on the 
official plan and book of reference 
for the parish of St. Jean de Ma­
tha. being bounded as follows; in 
iront by Black Lake, in rear by a

représentants: d’un côté of thc aforesaid ot of Und beig 
^ £ .«he property of said vendor, "nl

suit : on front par le lac Noir on Q( said lot No'."567 belonging 
arriéré par une partie dudit lot No fri vtr t ru, uu • 8 8
567 appartenant à M. J. Charle- Hves on
bois ou représentants: d'un côtéi^r T. _r c ^ another part
par une autre
de terre étant la propriété dudit 
vendeur, et de l’autre côté .par une 
autre partie du meme lot de terre 
appartenant au présent acquéreur.

Pour être vendus à la porte de 
1 église de la paroisse de St-Jean .
de Matha .le NEUVIEME jour du Qf AUGUST™ mq0 
mois d’AOUT 1939, à DIX heu-1 M ' 1939’
rcs de la matinée (heure solaire).

Le shérif
JOS. SYLVESTRE

Bureau du shérif,
Joliette. 4 juillet 1939.

on the other side another part of 
the said lot of land belonging to 
the present purchaser.

I o be sold at the church door 
ol the parish of St. Jean de Matha. 
on the NINTH day of the month
f ". at TEN 

o clock in the forenoon (Standard 
Time).

JOS SYLVESTRE,
. Sheriff.

Sheriff’s Office,
Joliette, July 4th, 1939.

f
(

. le Dr Sylvio Ferland
des hôpitaux de Paris 

a ouvert son Bureau au No

55 BIvd MANSEAU

i

s
(
i

i

Médecine générale 
Spécialité: CAS DE MATERNITE 

Téléphone 1045 11m j.n.o.

MODERNISEZ VOTRE MAISON!

A peu de frais vous pouvez faire les di- 
'i?ion> voulues dans votre foyer. La plan­
che isolante Donnaconna est économique et 
trè.- décorative. Agent autorisé: F. RATEL- 
I E. ferblantier-plombier, 77 rue St-Viateur 

Tel.: 475. 4m., j.n.o.

St-Félix de Valois................
St-Jean de Matha....................
Stc-Marcelline........................
St e-Melanie.............................
Notre-Dame de Lourdes .. .
S.-C. de Crabtree Mills..............
St-Paul .. «.............................. ]
St Thomas................................
AI! Saints Ramsay ..

3 
6 
1
4f>
1

4
1

2
n
0
0
0
2
1
4
0

4
2
0
1
0
1
1
2
0

Total ’3 37 41

j Téléphone 365
i
i
i
i
i

I

Barretîe 8 Lépine
ASSURANCE* GENERALE*
Feu - vio - aooldents - auto­

mobiles - garanties 
Agents spéciaux pour "LA 

SAUVEGARDE"
Antonio Barrette, *t. L. A. { 

Noel Lépine !
46 RUE ST-PAUL,

JOLI

!
!
!
!

i
j

L’Unité
Sanitaire

DU ( OMTE DE JOLIETTE 
• STATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES 

POUR LE MOIS DE JUIN 1939
N. M. D.

St-Charles Borromée........... 12 14 11
Christ-Roi............................. 8 3 1
St-I icrre «• .. •• .. ». •. 12 2 1
Hôpital St-Eusèbe.............. 0 h 11
United Church.................. I 0 0
St-Alphonse...........................3 1 1
St-Amhroise «le Kildare .... 3 1 0
Ste-Béatrix............................ 3 0 1
St-Qéophas............................0 1 0
St-Côme................................  3 1 3
Ste-Elisahcth.......................  3 2 1
Ste-Emélie de l’Energie .... 2 1 0

-____  __ ___ __ ■ »r - - ; ■

* * *

• «APPORT DU TRAVAIL POUR LE 
MOIS DE JUIN 1939

TRAVAIL D EPROPAGANDE. — Im­
prunes distribues: 1,527; entrevuts: 23; fa­
milles visitées par les visiteuses d'hygiène:

MALADIES CONTAGIEUSES. — Cas 
declares: 3; maisons visitées: 4; contacts 
et cas suspects examines: 8; enquête épi- 
demiologiquc: 1.

I l BLIP l LOSE. — Cliniques: 2; assis- 
lancr: 113; cas positifs nouveaux: 6; cas 
positifs anciens: 7; cas vus a domicile: 36.

SERUM5 DISTRIBUES AUX MEDE- 
GINS. — Sérum antitétanique (unités): 
31.000; sérum anticarlatineux (c.c.): 6.

VACCINATIONS ET IMMUNISA- 
LIONS. — \aride: 90; diphtérie, injec­
tions données: 138; dipthtrie, injections 
complétées: 96.

HYGIENE MATERNELLE — Démons­
trations privées: 33; cas pré-natals visités: 
20; cas post-natals visités: 29.

HYGIENE DE LA PREMIERE EN- 
FANCL. — Cliniques: 14; bébés exami­
nés nudessous de 2 ans: 390; bébés vus à 
domicile: 96 enfanjs pré-scolaires vus à 
domicile: 134.

HYGIENE SCOLAIRE — Conférences: 
6: assistance: 152; enfants examinés: 172; 
enfants normaux: 18; enfants dirigés pour 
traitement: 154: enfants infirmes: 4; en­
fants «lont la santé est améliorée: 23 .

COURS DE NUTRITION — Leçons: 7; 
assistance: 72; enfants augmentés de poids:
12 : T n fants parvenus au poids normal: 7.

INSPECTIONS SANITAIRES — Loge- 
•ürnt« visitég Re: nuisances: 2; établisse- 
monts de coiffure: 2; abattoirs et marchés 
publics : 4: autres inspections: 4; établis­
sements de victuailles: 112; total des ins­
pections: 124.

ALIMENTS CONFISQUES: 450 Ibs.
LABORATOIRE — Prélèvements d’eau: 

128: prélèvements de lait: 34; prélèvements 
pour tuberculose: 28.

Lisez ct faites lire L’ACTION 
POPULAIRE, le journal des 
familles.

AJ

SOYEZ
FORT
SI VOUS SOUFFREZ CX«

SAISIES» COORIATURO 

NERVOSITE FATX3UE HABITUEL L! 

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
MEDKAU MORO IMé, UAmh.
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V A-CAiYç,

INTIMITE
Dans ia Sitlle a manger bien close 
Que le feu tiédit doucement,
£//<? coud sous rabat-jour rose...
Il la regarde par moment.
Le front penché sous la lumière,
La lampe éclaire ses cheveux,
Et l'enveloppant tout entière,
Lui, dans l'ombre, la suit des yeux.
La robe est presque terminée,
Eragile vetement d'enfant,
Le chat dort dans la cheminée...
Une bûche tombe en craquant...
Et la jeune femme s arrête.
Car la fixité du regard 
La force ù relever la tête...
La pendule sonne..., il est tard.
Alors, dans un furtif sourire,
Elle dit un mot presque bas;
Le front sur les mains, il l'admire, 
Rêveur, il ne lui répond pas.
Elle prend de nouveau l'ouvrage 
Qui naît dans ses doigts gracieux.
Il lit toujours la même page,
D'où sans cesse il lève les yeux.
Leurs lèvres ainsi restent closes, 
Craignant de troubler leur repos.
Les âmes se disent des choses 
Que n'exprimeraient pas les mots.
Et cependant qu'il la regarde 
Attachant un noeud de satin,
Ni l'un ni l'autu ne prend garde 
Au feu qui chante et qui s'éteint...

Les mamans
Quand nous sommes encor petits, 
Entortilles parmi nos langes,
Notre maman nous tient blottis,
Avec des tendresses étranges,

Contre son coeur.
Mais comme il bat, comme il sanglotte, 
Vient l’âge où nous allons marcher... 
Maman nous tient par la menotte,
Ne voulant pas effaroucher 

Son faible coeur!
Maman nous prend sur ses genoux;
Mais nous disons bien vite: “A terre!”
Pour courir après nos joujoux.
Et la douce maman fait taire 

Son pauvre coeur.
Puis nous sommes de grands garçons.
Nous sommes de petites femmes:
Enfin, on voit — comme les grands —
Qu on n a pas mis dans nos programmes 

Le mot de coeur.
L’avenir séduisant nous guette.-.
Nous avons des jeux, des leçons!
Et l’on quitte ses vieux parents.
Et la maman reste seulettc 

Avec son coeur .
Puis, un jour, on revient meurtri 
De la grande mêlée humaine.
Cherchant un refuge, un abri...
Alors, maman à notre peine 

Ouvre son coeur.

ABBE — Une semaine d’an­
nées?

ELLE — Une semaine de jours! 
ABBE — Qu’est-ce que vous 

avez perdu, dites-moi, votre mère, 
vos bijoux ou monsieur votre ami?

Elle — Mon ami. (Douces 
larmes).

ABBE — C'est une épreuve. 
Mais ce n’est pas un des signes les 
plus sûrs de vocation à la vie reli­
gieuse... D’autant plus qu’il y en a 
d’autres...

ELLE — Il n’y en a pas d’au­
tres-.. Il n’y en a plus de bons gar­
çons, aujourd’hui. Tous ceux qui 
sont bons s’en vont faire des prê­
tres.

ABBE — ! ! !
Elle — Les autres, ils sont tous 

pareils, ils veulent tous la même 
chose: ils nous font des demandes 
indiscrètes, et ils sont d une curio­
sité! (ceux qui disent que nous 
sommes curieuses!) Et après cela, 
ils nous disent qu’ils nous aiment! 
Ils nous aiment... comme un chat 
aime une souris—

ABBE — Cependant, il y a aussi 
de bons jeunes gens, sérieux et chré­
tiens, qui préparent leur avenir 

j consciencieusement, qui travaillent, 
luttent et étudient avec courage. 
Ceux-là savent voir en vous des 
images de certaines perfections de 
Dieu et les petites soeurs de Notre- 
Seigneur, dignes de leur respect, de 
leur protection et de leur amour.

Elle — Lui, il était comme ce­
la. Et c’était le seul- Mais il ne me 
parlait de rien! A bout de patience, 
je l’ai renvoyé. Pourtant, je l’ai­
mais (nouveaux pleurs, sans grin­
cements de dents) :

ABBE — Il me semble que vous 
avez été un peu vite... comme d’ha­
bitude. Depuis 7 mois bientôt que 
vous vous adressez à moi régulière­
ment (car vous avez commencé en 
septembre dernier, si je me sou­
viens bien) je ne vous ai pas dé-

la nature de l'Eglise, puis il étudie 
son attitude en face des grands pro­
blèmes de l’heure présente: ques­
tion sociale, mariage, éducation, vie 
politique, etc., et il trace enfin les 
devoirs des militants d'Action ca­
tholique vis-à-vis des interventions 
de l’Eglise dans ces grands problè­
mes.

Question, on le voit, des plus 
actuelles et des plus pratiques. S. 
Exc. Mgr Carton de Wiart a bien 
voulu autoriser la publication au 
Canada de son importante étude. 
Elle vient de paraître dans la col­
lection de 1 Ecole Sociale Populaire.

Cette brochure, des plus utiles à 
tous ceux qui s’intéressent aux 
questions sociales et à l’Action ca­
tholique, se vend 15 sous l’exem­
plaire, à l'Action paroissiale, 4260 
rue de Bordeaux, Montréal.

w
La J. O. C.
canadienne 
et ses débuts

M.-Th. KLIPFFEL.

Le Canada faisant partie du 
nouveau continent et par consé­
quent plus jeune que les pays d’Eu­
rope ne subit qu’après les autres 
l’influence dangereuse du commu­
nisme et du bolchevisme. En Pran­
ce et en Belgique tout particulière­
ment ces idées destructives et révo­
lutionnaires se répandirent très vite 
et le clergé trop peu nombreux pour 
lutter avec avantage contre ces en­
nemis invisibles mais qui existent, 
prêchant la liberté en tout et la ré­
volution contre toutes les lois éta­
blies pour diriger et non pour as­
servir, demanda l aide des laies et 
surtout de la jeunesse. C’est alors 
que naquirent les différents mou­
vements spécialisés dont l’aîné n’est 
autre que la J.O.C.

Ces idées subversives traversè­
rent bientôt les murs et se répandi­
rent au Canada. Quoi faire? Imiter 
la France et la Belgique et dans la 
grande armée catholique, enrôler 
la jeunesse. Cependant qui pourrait 
soulever la masse, qui pourrait rete­
nir son enthousiasme passager, qui 
en un mot aurait le don de réveil­
ler cette masse et de la conduire?

Le R. P. Henri Roy, o.m.i., ap­
parut alors, jeune homme ardentcouvert d’aptitudes marquées pour 1 • • . . . ..i, rirvîtrH P qui avait vécu la vie ouvrière et le cloître. J incline encore a penser i 7^., ,connaissait ses dangers et sa men-

MARYEL.

Un prêtre 
entre lui

et elle
Y A-T-IL ENCORE DE BONS 

JEUNES GENS ?

Elle. — Mon père, cxcusez- 
moi si je vous dérange; c’est parce 
que vous êtes mon directeur.

ABBE---- ? ? ?
Elle — Je me présente à votre 

confessionnal tous les mois...
ABBE — ? ?
Elle — Vous ne me reconnais­

sez pas?..,
ABBE — ?
ELLE — Ah! bien, ce n’est pas 

la peine d’avoir un confesseur spé­
cial, s’il...

ABBE — Ne vous tourmentez 
pas... En effet, je reconnais la voix 
maintenant. Vous allez bien mon 
enfant?

ELLE — Oui, mon père.

Abbe — Venez-vous me de­
mander la permission de changer 
de directeur?

Elle — Oh! non. Mais je viens 
vous demander un dernier conseil.

ABBE — Très bien!
ELLE — J’entre en religion, 

mon père.
Abbé — C’est une nouvelle!
Elle — Vous paraissez sur­

pris...
ABBE — Un peu. Mais je n’ai 

pas d’objection. Si je comprends 
bien, c’est une affaire toute réglée?

Elle — Ah! oui.
Abbe — 11 ne me reste donc 

qu’à vous bénir. Si vous voulez 
bien vous mettre à genoux...

Elle — Attendez! mon père; 
ce n’est pas tout à fait fini encore. 
Et, tout d’abord, je tiens à avoir 
votre approbation.

ABBE — Alors, asseyez-vous, 
un instant. Depuis combien de 
temps pensez-vous à quitter le 
monde pour vous consacrer à Dieu?

ELLE — Depuis une semaine-

que vous êtes appelée à ensoleiller 
de votre âme claire un nouveau 
loyer. Priez saint Joseph. Si, après 
cela, vous persistez dans votre pieux 
dessein, eh bien, nous verrons. Priez 
bien pour moi. Au revoir, mon 
enfant.

* * +

(Un quart d’heure plus tard).
Lui — Mon père, une mauvaise 

nouvelle.
Abbe — Voyons! Viens t’as-- 

seoir.
Lui — C’est décourageant, mon 

père. Vous savez que j’ai travaillé 
depuis cinq ans, pour me faire un 
avenir. Vous m’avez encouragé, ai­
dé et j’ai réussi; je suis en face de 
quelque chose aujourd’hui. Mais 
voici qu’au moment où je serais 
prêt à me marier. Elle, la folle, elle 
me dit: “Je pense à faire une soeur! 
(Et il pleure).

Abbe — Ce n’est peut-être pas 
sérieux.

Lui — Pour moi, c’est des idées 
en l’air. Mais, mon père, si toutes 
les bonnes filles font des soeurs!... 
Aussi, il n’y en a plus ue bonnes 
filles aujourd'hui; elles :*jnt toutes 
pareilles: elles n'ont qu’une chose 
clans la tête: la toilette ec les pi­
rouettes. *Et elles font voir qu’elles 
nous aiment.

ABBE — Il y a pourtant encore 
quelques bonnes jeunes filles: bien 
élevées, assez instruites, aimables, 
délicates de manières et de senti­
ments.

Lui — Elle était comme vous 
dites. Mais il n’y en a pas d’autres 
comme elle...

talité. Prêtre de vocation tardive, 
mieux préparé et plus compétent, 
d’un coup d’oeil il vit toute la situ­
ation et comprit qu’il était temps 
d’agir. Il alla se renseigner en Eu­
rope et après avoir fait les change­
ments que nécessitait la mentalité 
canadienne, le Père Roy s’adjoint 
quelques jeunes et partit le mouve­
ment: la J. O. C. canadienne exis­
tait.

Mais immédiatement surgirent 
les pires difficultés, non seulement 
il lui fallait combattre les adeptes 
de ces sectes maudites, mais il ne 
rencontra pas partout la sympa­
thie dont il avait besoin. Heureu­
sement qu’il fut protégé par les au­
torités de l'archidiocèse de Mont­
réal .Mais tout n’était pas fini, ce­
pendant grâce àla décision formel­
le de Sa Sainteté le Pape Pie XI 
pape de l’Action catholique, le Père 
Roy put continuer son oeuvre. Le 
premier Congrès national de la J. 
O C. en 1935 réunit plus de 10,­
000 jeunes qui professèrent leur 
foi et affirmèrent leur fidélité au 
mouvement.

Et depuis ce temps, la J. O. C. 
n’a fait que progresser sous l’habi­
le direction du Père Roy qui sait 
comment prendre la jeunesse, qui 
ia comprend et l’aime, et avec l’aide 
de ses comités généraux qui sans 
aucune rémunération se dévouent 
jour et nuit. Les preuves jusqu’ici 
n’ont pas manqué. Tous les servi­
ces sociaux, tous les “meetings” or­
ganisés par la J.O.C. ont rapporté 
les résultats attendus. Mais la plus 

Abbe - ...Il y a encore des jeu-1 importante de ces preuves d’effica-
nes filles sincères, fidèles, généreuses, cité de notre mouvement vous la 
dévouées, pieuses, surnaturelles, ca- verrez le 2 3juillet 1939 à Mont- 
pables de grands sacrifices... réal alors que 50,000 jocistcs dra-

Lui Elle avait toutes ces qua- peaux en tête feront la marche sur 
lites...

PLACEMENT DE TOUT REPOS

2 x

2 x

Soeurs de la Miséricorde, Montréal
S500 470 —'1949 Prix 100

Village de Charlemagne
$500. 4% — 1944-45 — Prix 100

Abbe — ...et capables d'appré­
cier le mérite d’un jeune homme 
sérieux comme toi.

Lui — Ah! Si c’était vrai!
Abbe — Pourquoi en doutes- 

tu? Lui as-tu sérieusement parlé de 
mariage?

Lui — Non.
Abbe — Ecoute-moi. Tu y vas 

ce soir; propose-lui gentiment d’en­
trer dans ta communauté; elle sera 
ravie, je te l’assure.

Lui — Mon père! Y pensez- 
vous?

Abbe — Va, et tu m’en donne­
ras des nouvelles.

Charles EY MA RD.
(Le Phare)

la métropole et pour finir par une 
imposante manifestation au Sta-

2-J0URS-2
A

de vous adresser àPour plus amples renseignements, vous êtes priés

ANDRE CORNELLIER
25, rue Saint-Charles 

Téléphone: 1062 
JOLIETTE

L’Eglise et 
les grands 

problèmes
DE L’HEURE PRESENTE
Sous cc titre, S. Exc. Mgr Cor- 

ton de Wiart. évêque auxiliaire de 
Malines, a donne une importante 
conférence qui fut justement re­
marquée en Belgique u en France. 
Le savant prélat explique d’abord

l’exposition
DE

New-York
Visite de la ville avec guide, 
des studios National Broad­
casting, etc...

Prix: $26. - $38. - $60.
AUTOBUS — BATEAU 

CHEMIN DE FER

Aussi voyages plus prolongés.

Pour rensiegnements s'adresser à
M. d.-E. POIRIER, 
chef de gare à Joliet te

Canadien Pacifique

dium. Si vous Voulez savoir au 
juste cc qu’est lai J.O.C. et cc qu - 
elle peut, assistez au grand Con­
gres de la Jeunesse Ouvrière catho­
lique.

Peut-être que qüelqu un oppo­
sera qu’il est impossible que ces 
50.000 soient des apôtres, cepen­
dant une grande partie le sera, et 
les autres si on ne peut les compter 
comme apôtres, seront tout de 
même prévenus et combattront si­
non pour répandre les bienfaits du 
christianisme, du moins pour em­
pêcher que les idées subversives ne 
se répandent autour deux.

Si les mouvements spécialisés ne 
comptent pas leurs membres pour 
100 pour cent convaincus, îli ont 
démontré déjà la nécessité de leur 
existence et le devoir que nous 
avons tous de les appuyer.

Fernand Périgny,
L'Epiphanie.

Au Congrès 
des Jeunes

UNE CONDAMNATION FOR­
MELLE DU COMMU­

NISME
Une condamnation formelle du 

communisme, voilà ce qu’un grou­
pe assez nombreux de délégués ar 
Congrès de la Jeunesse américaine 
a exigé au cours d’une de ses réu­
nions. Devant le refus de la majo­
rité, les chefs de plusieurs associa­
tions ont aussitôt quitté la salle, 
rompant définitivement avec leurs 
compagnons. Nous aurions aimé 
qu elle telle attitude fût prise par 
les quelques catholiques qui sé- 
taient glissés au Congrès de la Jeu­
nesse canadienne tenu récemment 
à Winnipeg. Ils auraient pu cons­
tater si oui ou non ce mouvement 
est dirigé, comme bon nombre le 
prétendent, par de jeunes commu­
nistes.

L'Ordre Nouveau.

Le dernier 
document 

pontifical 
de Pie XI

SUR L’ACTION CATHOLI­
QUE

La veille de la mort de Pie XI, 
VOsservatore Romano publiait I; 
traduction italienne de la Lettre 
apostolique écrite par le Pape à 
l’cpiscopat des îles Philippines. Ce 
Ce document expose la situation 
religieuse de ce pays et indique les 
remèdes capables d’y restaurer et 
d’y intensifier la vie chrétienne. 
Parmi eux. Pie XI indique surtout 
l’Action catholique. Il en relève 
l’importance, la nécessité, les diver­
ses formes d’activité. On a là le der­
nier témoignage solennel des idées 
et des volonté* du grand Pape sur 
l’Action catholique.

Ces idées et ces volontés, il est 
utile à tous les pays de les mieux 
connaître. C’est pourquoi la plu­
part ont publié une traduction de 
cette lettre en langue vulgaire. 
L Oeuvre des l racts est heureuse 
de rendre cc service au Canada. Sci 
brochure de juillet qui vient de 
paraître contient le texte français 
du dernier document pontifical de 
Pie XI sur l’Action catholique. 
Cette brochure se vend 10 sous l’ex­
emplaire, à l'Action Paroissiale. 
4260, rue de Bordeaux, Montréal.

Grande 
tombola à 

St-Viateur
Les paroissiens de Saint-Viateur 

d’Anjou invitent cordialement 
tous leurs parents et amis des en­
virons a venir visiter leur tombola 
qui aura lieu les 22 et 29 juillet-

Des attractions nombreuses et 
variées permettront à tous de se ré­
créer, tout en aidant aux oeuvres 
paroissiales.

Bienvenue à tous. 1 3 j. 2 f.
----------------------•-----------------------

St-Jacques
(D.N.C.) — DECES —Le 26

juin dernier ont eu lieu les funé­
railles de M. Paul Jétté, âgé de 28 
ans, fils de M. et Mme Alfred Jet- 
té. et décédé accidentellement le 24 
juin.

Rien de meilleur

Le Délégué 
Apostolique

A LA SEMAINE SOCIALE 
DE QUEBEC

Allocution le 25 septembre
S. Exc. Mgr Antoniutti. délégué 

apostolique au Canada, vient de 
partir pour une longue randonnée 
à travers les missions canadiennes. 
Son Excellence ne reviendra qu’en 
septembre. Elle a manifesté, avant 
son départ, son intention d’assister 
à la Semaine sociale de Québec, 
consacrée à la paix, et qui se tien­
dra du 24 au 30 septembre. Mgr 
Antoniutti adressera la parole à la 
séance d’ouverture le lundi matin, 
25 septembre. .

28F

DES RUINES, DES LARMES
ET UN PARJURE

FOYERS MORT-NES.

Une matinée d’il y a vingt-cinq ans.
C’était fête dans la nature.
Un vrai jour de noces.
Soleil éblouissant, du bleu à profusion là-haut, du vert d espéran­

ce partout ici-bas, des fleurs dans tous les parterres, des parfums qui
vous grisent, des passants qui sourient.

Oui, un vrai jour de noces.
Les cloches carillonnaient dans le vieux clocher et l’cglise avait 

revêtu ses ornements de splendeur.
Toute la paroisse jubilait avec les futurs époux.
Certes ils seraient heureux, très heureux.
Rien qu’à les voir passer, on le devinait.
Rien ne manquait à la corbeille de la mariée.
Rien.

♦ * *

Lui incarnait la distinction.
Beau jeune homme de vingt-trois printemps.
Du talent, des manières de monsieur, un tempérament de travail­

leur.
11 possédait des économies.
Il ambitionnait de les augmenter.
Un jour, il jouirait de son chez lui: 

gazon, des arbres et un jardinet.
Noble ambition.
Jusque-là, il avait manifesté des habitudes de tempérance.
Il était fort parce que sobre.
11 avait économisé parce que sobre.
11 avait conquis le coeur de sa dulcinée parce que sobre.
On l’aimait le jeune homme parce que sobre.

* * *

Elle, la future, rayonnait de grâce.
La nature l’avait comblée de ses dons.
Un extérieur ravissant.
Vrai visage de madone.
Une blonde aux yeux d’azur et au teint de pêche.
L’intérieur s’harmonisait avec les apparences.
^lle était intelligente et vertueuse- 
Cela la résumait.
Elle aussi rêvait de vivre dans un home avec ses espoirs, ses dou 

ceurs et ses devoirs.
Rêve de chrétienne.
Puisse Dieu vous aider à le réaliser!

une maison coquette, du

Comme pour tous les mariés, le jour des noces fut suivi par d’au 
très jours et d’autres années.

Des jours de labeur et de fatigue.
Des années d’espérance et de consolations.
Qui ignore ces alternances?
Dieu avait béni ce foyer.
De jolis enfants avaient renforci l’affection conjugale.
Heureuse maison!
Qui d’entre nous ne l’a pas connu cette maison, quand le papa 

et la maman vivaient et que nous étions jeunes?
I ous deux s aimaient comme au matin des serments.

* * * *
Cinq ans plus tard.
Les roses sont flétries. Hélas!...
Ce beau jeune homme n’aime plus.
Cette radieuse jeune fille aime moins.
Comment expliquer ce changement?
Cinq ans ont passé et cinq mois ont suffi pour produire la catas­

trophe.
Lui est devenu un misérable...
Parjure. Sans-coeur. Ivrogne.

. A la place de sa femme, de ses petits enfants, peut-être de sa reli­
gion, il adore la bouteille d’alcool.

II boit. Il s enivre. C’est un débauché.
* * *

Et ses serments?
Et ses espoirs?
Et ses résolutions?
Toutes ces choses sacrées ont sombré dans l’ivresse.
Le lâche! L’infâme!
Devenu le bourreau de sa femme et le déshonneur de scs enfants... 
Quelle monstruosité!

♦ * *

Hier, en voyage, je les ai revus, les deux, elle la désenchantée, lui, 
le déchu.

Ellç était méconnaissable. Le chagrin l'avait vieillie et fanée 
avant 1 age.

Lui, l’ogre, travaillait pour... boire.
Pauvres gens!
Des ruines, des larmes et un parjure.

/î „ xm ci i * . Esdras du Terroir.(Le Messager, Sherbrooke).

M. l’abbé Médéric Payette, curé 
de Lanoraie et cousin du défunt 
chanta le service, assisté de MM. 
les abbés Az. Houle et A. Piette.

Outre son père et sa mère, le dé­
funt laisse dans le deuil cinq frères; 
Hector, Laurent, Armand, Marcel 
et Rosaire; une soeur: Marguerite. 
. Les porteurs étaient: MM. Léo 
et Julien Racctte, Jean-Paul Mar- 
solais, Adonias Leblanc, Ferdinand 
Forest et Emile Jette.

REMERCIEMENTS. — La
famille Alfred Jetté, remercie par h 
voie de l’Action populaire, toutes 
les personnes qui ont bien voulu 
lui témoigner des marques de sym­
pathies soit par offrandes de mes­
ses, bouquets spirituels ou assistan­
ces aux funérailles à l’occasion du 
décès de M. Paul Jette.
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Tél. 333 saison est avancée
Laveuses électriques à $65.
Laveuses Easy . . . $65. Blackstone .... $65.
Eurêka.................... $65. Speed Queen .... $65.
Lasalle.....................$65. Apex........................ $65.
Beatty ....... $65. De Forest..............$65.
Tous les modèles CONNOR aux meilleurs prix possi­

ble : de $84.50 à $157.00

Tél. 333

Il nous faut donc écouler le
stock de l’année

Grand assortiment de radios-Marques et

modèles différents

Glacières électriques
Nombre limité : KELVINATOR - WESTING- 
~ HOUSE et NORGE. *
Prix tout à fait spécial en ce temps de l’année.

occasions jamais vues ! !

109, rue St-Thomas
JOLIETTE

Demandez une démonstration gratuite à votre domicile

I LIBRAIRIE s
PAPETERIE 

LITTERATURE 

CADEAUX * 

DISQUES

OBJETS DE PIETE

ARTICLES DE BUREAU 

ARTICLES DE CLASSE 

CADRES

REVUES FR \ N ÇA I SES 

MUSIQUE EN FEUILLE

Le tout aux meilleures conditions à/

La Librairie Joliette
50, NOTRE-DAME, JOLIETTE

Téléphone 1055
V.W.W.W.V-%^W.W.W.W.W.V.V--BV.W.W.WBWAVi:

Au Christ-Roi
(D.N.C.) — RUE PAPINEAU — Atten­

tion... ut lent ion... Du nouveau sur la 
rue Papineau. De quoi s'agit-il? De l’ami 
de Stc-Marie?

Mais non, il déteste la rue Papineau.
Du congrès juriste qui va défiler diman­

che? Encore moins, la rue est trop pous­
siéreuse. Et puis, *’il fallait tomber dans 
le tombeau du grand canal... ce serait 
triste, c’est effrayant... avec îles petites 
veilleuses pour garder les disparus.

Mais de quoi s’agit-il donc?
Des lampadaires dont on va doter le 

pont... pensez-y... l’entrée de la ville?
Pas le moins du monde, ce serait trop 

beau. Mais enfin, y a-t-il du nouveau?
Quel est ce personnage dont il est ques­

tion? C’est un quêteux qui trouve fortune 
sur la rue Papineau. C’est un ami de?* 
scouts qui ne trouve pas meilleur endroit 
pour commencer à tendre la main peur 6cs 
scouts de la rue Papineau. F.t l’on dira 
que la rue Papineau ne porte pas chance, 
quelle ne fait pas parler d’elle, qu’elle 
ne eaclie pas toutes nos espérances. Qu’en 
pense, mon ami de Sic-.Marie? C’est un 
trésor, la me Papineau encore faut-il sa­
voir le découvrir sans jamais sc découra­
ger!

* * *

DEPART DES SCOUTS — Us sont au 
camp les scouts! Les uns depuis dimanche, 
les autres depuis lundi, les plus raisonna­
bles depuis mardi. Le Frère Patry que 
l’on croit être sage accompagnait le der­
nier guidé par M. Ri vest, l’un de nos bons 
chauffeurs.

Dimanche, M. A. Rainville conduisait 
le 1er groupe. Que voulez-vous? M. Rain­
ville dont les deux fils sont C. P. et un 
•lèitie «goût tenait à nous faire cet hon­
neur. M. l’abbé Masse, premier en tout, ce 
qui regarde les scouts, on le sait par ex­
périence, dirigeait le 1er contingent.

Lundi matin. M. Elit* Boisjoli. camion­
neur «embarquait avec bagages la famille 
du bon Père Pilon. On ne laissera pas sa­
voir au lecteur que le Père Pilon avait

J.-R. LASALLE
FERBLANTIER - PLOMBIER 

Systèmes de chauffage
A VENDRE

Fournaises à eau chaude usagées 
No 2 jusqu’au No 8 

Fournaise à air chaud capacité: 
10,000 pieds cubes

Coin Do Lanaudièrc et Lajoie 
JOLIETTE

Tél. bureau: 157 — Tél. rés.: 205
20jui). j.n.o.

exécuté les premières préparations du 
camp.

Le chei Réal llctu s’est également beau­
coup dépensé pour organiser ce second 
campement.

Avant de cpiitter le Christ-Roi pour le 
lac Crépeau à St-Alphonse, les scouts de­
mandèrent la bénédiction de leur curé et 
de leur aumônier... et ils nous souhaitè­
rent la bienvenue. Leur aumônier, le Père 
Forest, qui achève de les approvisionner, 
ira le.s rejoindre lundi.

Et vous tous, les amis des scouts, pré­
parez-vous pour l’excursion du 30 juillet. 
Vous vous souvenez, l'année derniète... 
Ce -rra encore plus beau cette année. Ve­
in/ reconnaître le fruit îles offrandes ver­
sées à ces petits qui vous remercient par 
leurs prières et leur attachement. Nulle/. 
pa> oublier ceux dont les noms suivent et 
lis»-/, en entier leur règlement du camp.

Réal Ilétu, chef; M. Sainvillc. L. Lapor­
te, M. Ilétu, R. Comtois, L. Hétu, J.-G. 
Gagné, G. Desrosiers, J.-G. Brault, A. 
Bordeleau. Ci. Valois, K. Gariépy, R. Brous- 
seau. M. Ricard.. M. Mireault, B. Gagne, 
G. Asseliii, Ci. Marion, F. Rainville, C. 
Marchand.

* * *

REGLEMENT DU CAMP: SCOUTS DU
CHRIST-ROI

Lac Crépeau, St-Alphonsc; 18 juillet — 
1er août 1939.

Bon camp.
Cher petit frère:
Voici que ta troupe va commencer son 

deuxième camp. C’est là surtout que tu 
devras vivre ta vie de scouts catholique.

Pour faire un beau camp, il faut que 
chaque scout fasse sa part, lu seras fidèle 
à tes principes et à ta loi. Tu devras obéir 
en toute chose. Kappelle-toi ta promesse 
*4 souvent renouvelée. Fier de ta foi, servir 
les autres, ami de tous, courtois et cheva­
leresque, obéissance sans réplique, voila 
des mots que tu dois savoir.

Afin de t’aideî, pense au Grand Chef 
Jésus, et mets-toi sous la protection de No­
tre Dame et de saint Georges.

Et ça ira...
Tout pour la plus grande gloire de Dieu. 

l'on aumônier, ton chef.

ORDO DE CHAQUE JOUR:

6.30 Lever. Rendons grâces à Dieu.
Bain facultatif. Gymnastique.

7.00 Inspection. Salut au drapeau.
7.15 Prière du nfîitin. Sainte Messe. Ac­

tion de grâces.
8.00 Déjeûner. Récréation.
8.45 Assemblée du conseil.
9.45 Inspection, concours, technique.

10.15 Préparation du diner.
11.00 Bain obligatoire. Gymnastique.
12.00 Angélus. Diner.
1.00 Repos. Silence.

Couvent de L’Epiphanie
Dirigé par les Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie

Communications faciles:
Canadien Pacifique — Canadien National Autobus

RENTREE: LE MARDI 5 SEPTEMBRE
Cours complet de langue française. Anglais. Conver­

sation anglaise. Piano. Violon. Préparation aux diplômes 
de musique accordes par l’Institut. Chant. Diction. Cultu­
re physique. Cours d’Hygicnc. Enseignement ménager.
Tissage.

JARDIN DE L’ENFANCE
pour garçons pensionnaires de 5 à 1 2 ans — Terrain de jeu

Préparation au cours classique.

1.-15 Scoutisme, technique.
3.00 Grand jeu — tous lc9 jours 
4.15 Préparation du souper.
4.30 Rain obligatoire. Gymnastique.
5.30 Préparation des tables.
6.00 Souper.
8.00 Chapelet. Salut au drapeau.

Prière du soir.
8.30 Feu de camp.

Prière scoute... Bénédiction... 
lU.OO Fin du jour. — Silence complet. 

Cour d’honneur — si nécessaire.

AVIS DISCIPLINAIRES
1— Il est absolument défendu de franchir 

les limites du camp sans permission;
2— Chaque scout doit écrire à scs parents 

une fois pendant la durée du camp;
3— On porte le costume scout tous le9 ma­

tins pour la messe et le dimanche toute 
la journée; .

4— L’usage des chaloupes est absolument 
interdit, (sous peine de renvoi);

5— Au bain on reste au dedans des limites 
indiquées par les bouées;

6— On ne fume pas au camp.

SIGNAUX OFFICIELS:
Renards: R.—.
Chevreuils: Cli — — — —
Lièvres: L.—..

“Le scout obéit sans réplique et ne fait
rien a moitié”.

Franchise... Dévouement... Pureté...
# * *

QUARANTE-HEURES — L’ouverture 
eut lieu dimanche. Le Père Forest prési­
dait accompagné ^des PP. Beaudry et Pi­
lon. comme diacre et sous-diacre. La messe 
du second jour fut chantée par M. l’abbé 
Bérard. vicaire à St-Liguori. M. l’abbé 
( h.-O. Rouleau officiait à la messe de 
«lûtlire ayant comme diacre et sous-diacre: 
le Père O’Dowd et le Fr. Valois.

Ont prêté leur concours pour ces exerci­
ces, à part ceux déjà mentionnes, MM. 
les abbés A. Allard, P. Toupin, Dion, les 
RR. PP. Farley, Cholettc, Piette, Rolduc. 
les RR. FF. Laurin, Patrv. A l’orgue: M. 
G. Allard.

Rendons grâces aussi à Dieu, pour la 
piété des paroissiens, pour leurs nom­
breuses communions, pour leur assistance 
à tous les offices, pour leur garde noctur­
ne et diurne du T. S. S., pour les deux 
heures saintes dialoguées, qui remplissaient 
l’église. Le P. Curé et le 1*. Forest prési­
dant à tour île rôle.

Que cette semence cl»* foi soit féconde en 
richesse spirituelles et temporelles pour la 
plus grande gloire de Dieu.

* * *

VISITE DU T. R. PERE GENERAL — 
Le R. P. Paul-Emile Farley, supérieur gé­
néral nous rendait visite à l’occasion des 
Quarante !leurcs, lundi midi.

Le R. Père Victor Cardin, supérieur 
provincial l’accompagnait. Le R. Père Curé 
leur servit un banquet que partagèrent les 
convives suivants: Mgr J.-A. Piette, P.D... 
curé de St-Jacques; le R. P. Degrandpré, 
supérieur du Séminaire; le R. P. Sylves­
tre Sylvestre, directeur du Scolasticat; M. 
l’abbé Auiiiont ,curé de St-Tliomas; M. 
l’abbé U. Fcrland, curé de Crabtree; b* 
R. F. Lame, procureur provincial; le R. 
P. Farley, directeur de la Maison-Querbes; 
M. l’abbé Glis-O. Rouleau; M. l'abbé A. 
Allard, vicaire ;M. l’abbé Bérnrd; M. l’ab­
bé Dion; M. l’abbé P. Toupin, professeur; 
M. l’abbé Sylvestre, ecclésiastique; les RR. 
PP. Cliolette, Piette, Bolduc. Forest; les 
RR. FF. Piché, Lorrain et Patry.

Le service des tables a été fait par MM. 
Bcauscjour, Ducbarmc et Majeau.

♦ * *
PELERINAGE AU CAP — Afin de 

mieux préparer le pèlerinage du mois 
d’août au Cap de la Madeleine, dimanche 
le service sera donné par le R. Na­
deau, o.iii.i.

St-Liguori
(D.N.C.) — La grande retrai­

te est terminée. Les RR. PP. Jean- 
Marie Fontaine et Thomas Pelle­
tier ont été les prédicateurs.

* * *
Lundi le 17 juillet, plusieurs 

personnes se rendaient à St-Lau- 
rent pour les noces d’or des reli­
gieuses de la communauté des Srs 
Sainte-Croix. Au nombre des ju­
bilaires on remarquait Sr Marie de 
St-Maxime et Sr Marie de Stc-E- 
léonorc, soeur de Mgr Richard, cu­
ré de Verdun, de M. Alcide Ri­
chard et de Mme Emery Gaudct 
de cette paroisse. M. le curé et l’ab­
bé Gérard Gaudet assistaient à 
cette belle fête.

Félicitations et meilleurs voeux 
aux jubilaires.

• • •
M. et Mme Renc Beaudoin et 

leurs enfants, ainsi que Mlle Lise 
Chapdclaine, de Montréal, sont 
actuellement en villégiature dans
notre paroisse.

♦ * *

M. et Mme René Dupuis, ne 
veu et nièce de M. le curé, en visite 
au presbytère.

AU PENSIONNAI ST-JO- 
SEPH. — Mlles Denise Rousseau 
et Jeannette Leroux ayant subi les 
examens de neuvième année, ont 
obtenu le Certificat d’études avec 
la note distinction. Ce certificat oc­
troyé par le Bureau des Etudes des 
Soeurs de Sainte-Croix, St-Lau­
rent, atteste que l’élève a rempli le 
programme correspondant à la pre­
mière année d’Ecole normale.

* * *

DIPLOMES DE MUSIQUE. 
— Diplôme Supérieur décerné à 
Mlle Rita Lapointe avec la note 
distinction après avoir subi l’exa­
men de piano et de théorie, à la 
Maison-mère des Soeurs de Ste- 
Croix et sur le rapport favorable 
des juges: MM. Arthur l.etondal 
et Alfred Lamoureux. docteurs en 
m usique.

M. Letondal a aussi décerné à 
Mlles Denise Bordeleau et Cécile 
Beaudry le diplôme de musique, 
piano et théorie, cours Intermâdiai-
re avec la note distinction.

* * •
Mlle Jeannine Désaulniers a eu 

l’honneur de recevoir le diplôme 
de Dactylographie Primaire et le 
diplôme de Sténographie Corres­
pondant octroyés par l’Institut 
Sténographique Perrault, Mon­
tréal.

Félicitations aux élèves méritan­
tes.

St-Roch
(D.N.C.) — CERTIFICAT 

DE 7ème ANNEE. — Un examen 
donnant droit au certificat de 7e 
année fut passé à l’école du village 
sous la surveillance de MM. les vi­
caires Laporte et Paquin. Des huit 
élèves qui se sont présentés, six ont 
réussi: ce sont;. Marc St-André 
73. élève de Mlle Hélène La fort li­
ne: Réal Brisebois 72.6, élève de 
Mlle Marguerite Trudcl: Marielle 
Henri 71 et Simonne Harhelin 65, 
élèves de Mlle Rhéa Hamelin: Ber­
nard Faucher 62, élève de Mlle 
Marguerite Trudel: Jeanne Re­
naud 62.6, élève de Mlle Brigitte 
Dugas.

Réal Brisebois s’est classé le pre­
mier pour l'anglais ayant remporté 
16.4 points sur 20 à gagner.

THE

StiawmicfmL
WATER & POWER COMPANY

Ste-Julienne

Ste-Marcelline
Dimanche dernier les institu­

teurs des Ecoles chrétiennes de 
Montréal, se sont mesurés avec le 
club du restaurant Grégoire. C’est 
l’une des plus belles parties jamais 
vue. La partie s’est terminée par 
le score de 7 à 7.

St-Joachim

(D.N.C.) — EN VISITE. — 
Mme Rolland Perreault, de Mon­
tréal, en promenade chez ses pa­
rents M. 1 renée Melançon, beurrier 
et Alfred Aumont, garagiste.

— M. et Mme Paul Loyer, de 
Montréal et leur famille chez leurs 
parents MM. L. Arcand et \V. Pa­
ré.

— Mlle Sigione Hénault, garde- 
malade de Montréal, chez sa soeur 
Mme Arthur Patry .

— M. et Mme Alfred Riopel 
de Montréal, chez M. Ernest Lam­
bert et quelques autres parents.

— M. Gilles Vcnne en villégia­
ture à Ottawa ces jours derniers 
à l’occasion du mariage de son frè­
re M. A. Vcnne.

— M. et Mme Alfred Dupuis, 
de Montréal chez M. Adeimaru 
Bertrand.

(D.N.C.) DE PASSAGE
— MM. les abbés Lorenzo Forest 
et Antonio Ricard, de passage à 
St-Joachim pour remplacer M. le 
curé Valois en retraite de huit 
jours au collège Jean de Brébcuf.

— M. Gagnon, séminariste, en 
visite chez M. Alphone Chau­
mont.

* * *
Notre kermesse a rapporté same­

di dernier la somme de $95. Mer­
ci à tous ces bienfaiteurs et bien­
venue pour les 22, 27 et 29 juil­
let.

Soumissions

Faits et glanes
“Ce n’est pas pour des prunes”

Lorsque les chevaliers revinrent 
de la première croisade en Palestine, 
ils apportèrent et offrirent à Clau­
de, lille de Louis XII et première 
femme de François 1er. des pruniers 
qu elle fit planter dans ses jardins 
des Tourncllcs.

La culture de ces arbres exoti­
ques était fort surveillée; mais, ce­
pendant, les fruits parfumés qu'ils 
donnèrent et que l’on nomma 'rei­
nes-Claude” étaient souvent volés 
pendant la nuit.

Un pauvre “cscholicr” pris en 
flagrant délit fut pendu en face 
des arbres dévalisés. Peu de temps 
après, un voleur audacieux tenta de 
dérober les diamants de la couron­
ne. Il fut pris et condamné à être 
pendu; mais, arrivé au pied du gi­
bet place face à celui de U ’cscho- 
lier”, il s’écria: ,’A^ moins, si je 
suis pendu, ça n’est pas pour des 
prunes!” Et, vrai ou faux, le mot 
est resté.

Discussion entendue
— Mon vieux, si le patron ne 

retire pas ce qu’il a dit, je m’en 
vais!

— Ah! Qu’est-ce qu’il t’a dit? 
— Qu'il me flanquait à la porte.

■ASWAVWAWéWSVAV,

Prie avec l’Fglise

Prenez la bonne habitude ^ 
d'acheter chaque dimanche le S 
petit feuillet “Prie avec “ 
l’Eglise”. C’est le meilleur 
moyen de vous unir au prê­
tre, de dire en même temps 
que lui les prières. Votre mes­
se sera intéressante, fructueu­
se surtout. Un sou par di­
manche c’est payer peu cher 
la joie et le plaisir surnaturels 
d’une messe mieux entendue. ^

Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE, le journal des 
familles.

\Jei climU di&ad

Vous pouvez encore avoir des poussins 
Bray de nombre de couvées. Mais les der­
nières r Mivccs de 1939 sont dans Ica incu­
bateurs. Hâtez-vous si vous voulez avoir les 
fameux poussins Bray de juillc* — vigou­
reux, croissant rapidement, pondant â bon­
ne heure. Couvées d’août sur demande seu­
lement. — JOSEPH BRUNEAU, St-Calix- 
te, comté de Montcalm.

La Corporation municipale No­
tre-Dame de Lourdes (Joliette) 
demande des soumissions pour la 
construction d’un puits réservoir 
en béton .d’une capacité de 25.000 
gallons impérial, et pour la cons­
truction d’un puits réservoir en 
béton de 100,000 gallons impé 
rial, pour tuyaux en fonte (S pou­
ces de diamètre), pour installation 
d’un système contre incendies 
(borne fontaine, moteurs, etc...) 

selon plans et devis déposés au bu­
reau du secrétaire.

La Corporation ne s’engage à 
accepter ni la plus haute ni la plus 
basse soumission.

Les soumissions seront reçues 
au bureau du soussigné jusqu’au 
7 août prochain, à 8 h. du soir.

Séverin ASSELIN.
secrétai re -1 résorier. 

N.-D. de Lourdes, (Joliette).
20 juil. 2 fs

ENTRE OFFICIERS
— Quand six colonels sont réu­

nis et qu’aucun d’eux ne parle, quel 
est le supérieur?

— C’est le silence, puisqu’il est 
général.

GRANDE VENTE

copie
ROSE ET JAUNE SEULEMENT 
8lA x 11 POUR CLAVIGRAPHE

55c le 1000 feuilles
taxe comprise et tant qu’il y en aura.

Par la poste, ajouter 05c. le 1,000

L’Action populaire
JOLIETTE
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Mesdames, pour vos souliers d’été
AAA

Le seul magasin à Joliette ou vous pouvez les trouver

L. RATELLE. FILS - 32, rue N.-Dame, Joliette

1POUR LE MÉNAGiE
•

AMMONIAQUE forte, S onces .
HUILE DE BOIS DE CEDRE

l'oncc.....................15c — 5

HUILE DE FEUILLES DE CEDRE 
l'oncc............ 25c — 5

BOULES A MITES
la livre: 10c — 2 livres: 15

NAPHTALINE, en poudre
la livre: 10c — 2 livres: 15

PARADICHLORBENZENE. la livre
FLUORURE DE SODIUM, la livre

.............................................. 25c

onces ..................... 45c

onces........... S5c

c — 4 livres: 25c

c — 4 livres: 25c

.....................................-39c

...................................... 35c

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

Tél. 228 et 229 51, rue Notre-Dame
JOLIETTE

' ‘Bill Sutherland" le fameux 
champ de la J.O.C. compte beau­
coup sur son équipe.

La Garde St-Pierre, qui dans 
ses premières joutes n’a connu au­
cun succès est devenue l’équipe la 
plus redoutable du circuit. Ce club 
sera au grand complet. Le lanceur 
et le receveur seront de retour à 
leur position qu’ils avaient quittée 
pour cause d’accident.

Nous invitons les amateurs 
sportifs à venir encourager les leurs

Voici l’alignement de la J.O.C. 
Râtelle. Ricard, Sutherland “Bill", 
Arthur. Plouffc Paul, Georges et 
Joseph Chartier. Rivest, Desro­
chers et Lafrenière.

L'alignement de la Garde St- 
Pierre se compose comme suit: 
Perreault, Dénommé, Main ville, 
Chartier, Jubinville. Rainville, 
rhellen, Corbeil, Richard, La- 
tond, Y a nasse, Forget et Houle.

DEFI

La Garde St-Pierre lance un dé­
fi à tout club amateur du district 
er de la province.

Pour renseignements s’adresse! 
a Yvon Rica !. 4 6, St-Puire. — 
Téléphone 606 J

Au Ccnseï
(suite île la première page)

1,500 nécessiteux inscrits sur une 
liste préparée par la ville. Cette 
distribution commencera dans un 
avenir très rapproché.

Une autre lettre de M. Ferland 
demande sans tarder une liste de 
travaux au montant de S 100.000. 
afin de recommander à son gou­
vernement la distribution de sa 
part, de pair avec le gouvernement 
provincial.
AMENDEMENT AU REGLE­

MENT DU MARCHE
A la suite d’un avis légal prépa­

ré par Me Lucien Dugas. Ja ville a 
le droit d’amender son règlement 
du marché. M. F.-X. Morin, après 
discussion maintient son avis 
motion et l’on adopte un prix

PLAN D'ASSISTANCE AU 
CHOMAGE

Le Bureau de reconstruction 
économique avise le Conseil que le 
gouvernement à Ottawa n’approu­
vera maintenant, à partir du 1er 
août que le plan de secours 40-40­
20. C’est à dire 40% des secours 
seront payés par Ottawa. 40f.'< par 
Québec et 20% par la ville. Un 
choix très judicieux de nécessiteux 
sera fait et leurs secours devront se 
payer avant le commencement du 
travail. C’est d’ailleurs ce que la 
ville désirait, ce plan est celui qui 
a déjà présidé à l’assistance au 
chômage il y a deux ans.

DEMANDES DE SOUMIS­
SIONS

Joliette au stade 
des Trois-Rivières

Permanente
(à l’huile — b-ans lil)

GARANTIE: T -MOIS

$2.00
a

$6.00
Ondulation à l’eau. Ivoniol,

Etc...
M me P. Lachapelle
60, St-Louis - Tel.846

NAISSANCES
Ont été baptisés à la cathédrale: 

Le 14 juillet. J.-Jean Maurice-Ro­
bert, fils de Cuthbeit Brousscau, 
agronome, et de Emiüennc Cour- 
temanche. Parrain et marraine: M. 
et Mme J.-Alexis Brousscau, 
grands-parents. — Abbé F. Mous­
seau.

— Le 16 juillet. J.-Albert-Pier­
re-Louis, fils de M. Paul Brien, 
comptable à VAction populaire, et 
de Adrienne Payette. Parrain et 

Jeudi le 27 juillet, le club de marraine: M. et Mme J.-Albert 
balle-au-camp de Joliette se rendra Brien, L’Epiphanie, grands-pa- 
au nouveau Stade des Trois-Riviè- rents. — Abbé V. Amyot.
res pour rencontrer le club de Pte- Le 17 juillet: J.-Pierre-Paul-

Albert Ga-aux-Trembles. afin de decider de la Sylvestre, fils de M. .........
seconde position de la Ligue Star. ct dc ciéophce Rondeau. Par- 
Cette partie se jouera sous la pre- rain et marraine: M. Ceorecs Svl-

Des soumissions sur les règle­
ments 512 ct 513 parviendront 

cjt, isous peu * ”' 
secrétaire

à l’hôetl de ville car le 
vient d’adresser à diffé-

sidencc de M. le maire Atchcz Put. 
de Trois-Rivières, de M. le maire 
J.-B. Fontaine, de Joliette, de M. 
le maire A. Fortin, de Pointe-aux- 
T rem blés.

Cette partie sera jouée sous un 
éclairage artificiel à 9 h. 15 du soir.

Ceux qui désirent s'y rendre 
trouveront des billets d’autobus 
au restaurant Marguerite, 25. rue 
St-Paul. Joliette. Prix SI.50. Le 
départ aura lieu à 6 h. 15.

orges Sy
vestre, avocat et Mlle Georgette 
Landry. — Abbé F. Mousseau. —

— Le 17 juillet. J.-Albert-Jac­
ques. fils de M. Léo Boyer ct de 
Lconic Gingras. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Albert Gingras. 
de St-Canut, oncle et tante. — 
Abbé F. M oii s s eau.

SUCCES SCOLAIRE
Mlle Eliette Poirier, fille de M. 

et Mme Albert Poirier de St-Félix 
de Valois, a obtenu son brevet de 
l’Ecole normale de Joliette et un 
diplôme de dessin artistique de la 
C.N.D. de Montréal, tous deux 
avec la mention grande distinction. 
Nos félicitations.

MARIAGE A N.-D. DE , 
LOURDES

Samedi le 15 juillet, M. le curé 
E. Filiatrault a béni le mariage de 
M. Hervé Philibert, à Mlle Ma­
deleine Paquin. M. Horace Phili­
bert de St e-Elisabeth accompa­
gnait son fils ct M. Oscar Paquin, 
sa fille.

AGENTS DEMANDES
A tout homme actif, ambitieux, 

intelligent nous offrons l’indépen­
dance dans un commerce où l’éner­
gie et les connaissances peuvent 
seules établir les profits. Chaque 
jour est jour de paye. Vendez de Ja 
manufacture aux clients 200 pro­
duits: toilette, médecines de famil­
le, essences, épices, produits de la 
ferme, etc. Satisfaction assurée ou 
argent remis au client comme au 
vendeur. Commencez tout dc suite 
pour avoir des clients et bénéficier 
du commerce d’automne. Sans obli­
gation demandez catalogue gratis. 
Produits Familex, 570 St-Clé- 
ment. Montréal. — No 2.
r*-
i Jours de bureau à noter: !

!
!Durant les mois de juillet et août,

M. CHARLES-EDOUARD FER­
LAND, M.P., sera à son bureau le 
vendredi et le samedi seulement, les ! 
autres jours sont employés à visiter j 
toutes les paroisses du cor.ué de Jo- j 
lictte-L’Assomption-Montclam et à j 
diverses affaires politiques en de- j 
hors de Joliette. 1 f. p. j

«X

motion et ion adopte un prix ce u ouumw a unie-,
.25 par jour pour les cultivateur | rentes maisons d: courtage des de­
_• ___ i i . i .L. _ î rpt II ocr 1

Base-Bail
qui vendront leurs produits au 
marché.

REQUETES DIVERSES
Diverses requêtes se sont pré­

sentées sur la table du secrétaire.
La Canada Packers demande une 

exemption de taxe d’affaire allé­
guant qu’elle ne vend pas au dé­
tail. Référé à l’étude.

La Canadian Oil Co. demande 
un permis de construire un poste 
d’essence à l’angle des rues Stc- 
Angélique et De Lanaudiêre. Com­

mandes à cet effet. Il est probable 
que les deux règlements ne pour­
ront entrer dans une seule soumis­
sion. .

Bail e moueu
\a St-Pilerre

L’ouverture du détail entre la 
J.O.C. et la Garde St-Pierre eut 
lieu le 1 9 juillet. La seconde par­

me cette construction sera très ori- tie aura lieu lundi le 24 juillet, 
finale et d'un style attrayant, le La J.O.C. a fini en tctc dc la 
Conseil approuve ce projet. j ligue dans les parties régulières.

MORRISSETTE VS SAINT- 
THOMAS

Dimanche prochain à 2 h. 30 
(h. avancée) un bel enjeu de S5. 
sera disputé à St-Thomas de Jo­
liette entre les clubs “St-Thomas” 

jet "Morrissette”. Les deux clubs 
s’en promettent, ayant chacun à 
son crédit une victoire sur le "No­
tre-Dame-de-Lourdes".

Entrée libre.
Bienvenue à tous.

Dr Piette
HEURES DF. BUREAU DURANT 

L’ETE:

De* 10 a.m. à 12 li. : à l'hôpital
dc

3 h. p.m. à 5 h:, à sa résidence 

Absent le jeudi de chaque semaine.

PAS DE Bt REAU LE SOIR
13juil. 3f

Soumissions

Planteurs de tabac!
Protégez vos récoltes en

adoptant

L'ASSURANCE
contre la

Grâce à nos connections avec les 
compagnies d’assurances les plus 
recommandables, nous pouvons 
vous offrir ce genre d’assurance à 
des taux défiant toute compétition.

Ecrivez-nous pour renseignements.

Barrette & Lépine
Rue St-Paul,

Téléphone
Joliette

365

La Municipalité scolaire de St- 
Calixte (Montcalm), demande des 
soumissiois pour une école au vil­
lage susdit. Les soumissions de­
vront être déposées chez le secré­
taire Albini Beauchamp, St-Ca- 
lixte, d’ici le 26 juillet, à 7 heures 
(heure solaire», et être accompa­
gnées d’un chèque accepté de 10% 
du montant. Pour plans et devis 
ct autres renseignements s’adresser 
au secrétaire. La municipalité ne 
s'engage à accepter ni la plus basse 
ni la plus haute des soumissions.

20juil. 1 fs

MELI MELO

CINQ BLESSES A LANORAIE

Sur la route, entre Lavaltrie et 
Lanoraie cinq personne0 lurent 
blessées dans un accidc.it d’auto­
mobile dimanche soir. MM. Léo 
Nadeau conduisait l’une des voitu­
res et Mme Adrien Dufort, de 
Charlemagne conduisait l’autre. 
MM. Roméo Pel 1 crin. Alfred Ro- 
bitaillc et Georges Pellerin accom­
pagnaient NI Nadeau. Les blessés 
furent conduits à l’hôpital St-Eu- 
sèbe, où il se remettent dc leurs 
blessures.

DESIREZ-VOUS UN EMPLOI?
Si réellement vous voulez tra­

vailler et faire bon salaire, devenez 
détaillant JITO. Vendez 225 pro­
duits nécessaires dans chaque foyer, 
thé, café inclus. 30 jours d’essai. 
sans risque. — Ecrivez aujour­
d'hui: Jito, 1435 rue Montcalm, 
Montréal. 20juil. 6 fs

CHALET A LOUER
Beau chalet sur le lac Cloutier, 

bien meublé, eau .électricité, cha­
loupes. belle grève. A louer pour 
le mois d’août. S’adresser à J.-A. 
Boisvert. 100 Manseau. Joliette.

20juil. Ifs.

1

VOL D’AUTO
Pendant que Mme Eugène Beau­

lieu visitait son fils Bernard, retenu 
à l’hôpital St-Eusèbe à la suite 
d’une operation, son automobile, 
un Ford 1939 disparut. La Sûreté 
provinciale continue les recherches.

iI

|

Salon de Beauté j
Anne-Marie Poirier, | 

14a, place Lavaltrie, Joliette j
!

Ma riage
LEBLANC - PELLETIER 

Au Congrès de la J.O.C.
Dimanche prochain le 23 juil­

let., M. l’abbé Léo Forest, aum. 
diocésain de la J.O.C., bénira au 
Stadium de Montréal, en présence 
de plusieurs évêques, dont S. Exc. 
Mgr Papineau, le mariage de M. 
Romuald Leblanc, secrétaire de la 
section St-Pierre, avec Mlle Annet­
te Pelletier, jociste de la même sec­
tion.

A cette occasion les deux époux 
recevront de S. S. Pic XII une bé­
nédiction spéciale et un souvenir 
consistant en un chapelet pour la
mariée ct un crucifix pour le ma- • # rie.

\
Lac des Français i j

On nous prie d'annoncer l’ouver­
ture d'un nouveau bureau de poste 
d'ctc à St-Alphonse, au lac des 
Français, chez M. Paul-Emile Cou­
til. Ce bureau porte le nom de BU- 
REAU'DE’POSTE DUPONT, en 
l'honneur de M. le curé Dupont, de i 
St-Alphonsc. lf.p. ~

SPECIALITES :
PERMANENTS de tout genre 

naturel >u Pine ApjJe AVEC ma­
chine .>u SAN'S machine .

ONDULATIONS 
marcel croquignnla dit 

komo],
papier, à l'eau, inarcel.

COUPE DE CHEVEUX
manicure, shampoo et trai­

tements à l’huile. 
Cordiale bienvenue à tous

Anne-Marie Poirier
14a. place Lavaltrie, 

(voisine de l’United Stores)
JOLIETTE T6I. 61

Consommation 
du beurre et du 

fromage en 1938
A en juger par les évaluations 

préliminaires, les Canadiens ont 
mangé plus de fromage par tête de 
la population mais moins de beur­
re, d’oeufs et de volailles en 1938 
qu’en 1937. En 1938, la consom­
mation totale de beurre au Canada 
f beurre de laiterie et de beurrerie) 
s’est élevée à 356,797,062 livres, 
et la consommation par tête à 31.­
83 livres. En 1937 la consomma­
tion par tête avait etc dc 32.31 li­
vres. En 1 938, la production éva­
luée de beurre de beurrerie était de 
266,886,900 livres. Cette quan­
tité, jointe aux 105,076,000 li­
vres de beurre de laiterie, faisait un

NON PAS
Joliette seul
MAIS POUR

de
besoin

HABITS SUR MESURES

“^inut-lxcahy”
$19 95 - $55 00

Pantalon extra
1

NOUS VOUS OFRONS CE SPECIAL SUR 
1007c DE NOS 1.000 ECHANTILLONS
UN HABIT DE S 19.95 VOUS COUTE DONC 
S 19.95 AVEC 2 PANTALON SUR MESURES

Antonio Lanoie
Gérald Coutu, gerant

total de 371,962,900 livres, en, 
augmentation de 16,822.154 li­
vres. ou 4.7 pour cent, sur l’année 
précédente.

La consommation du fromage 
au Canada en 1938 est évaluée à 
40,555.51 5 livres, ce qui repré­
sente 3.62 livres sur une base par 
tétc. En 1937 cette consommation 
avait été de 3.58 livres. L’évalua­
tion de la production du fromage 
de fabrique en 1938 met le mon­
tant à 121,314,600 livres, lequel 
joint à la quantité produite sur la 
ferme, qui est de 1,101.300 livres, 
fait un total de 122.415,900 li­
vres, représentant une diminution 
de 9,442.238 livres, ou 7.2 pour 
cent, sur la production de 1937.

En ce qui concerne les oeufs, 
l’évaluation préliminaire irut la 
consommation de 1938 à 233.­
471,546 douzaine, au taux de 
20.8 3 douzaines par tête contre 
21.49 douzaines par tête en 1937.

La consommation totale des vo­
lailles en 1938 est évaluée à 200,* 
839,206 lbs, représentant une con­
sommation de 17.91 lbs par tête 
contre 18.14 lbs eu 1937.

La consommation de volailles 
par tête et par classes est évaluée

comme suit: Poules et poulettes: 
15.30 lbs: dindons: 1.58 lbs: oie: 
0.58 lbsé et canards: 0.25 lbs.

EXCURSION

Joliette
Montréal
95ç

Samedi, 29 juillet
RETOUR LIMITE AU LUNDI

SOIR

Pour autres renseignements s'adresser 
aux chefs dc parc du

Pacifique Canadien

Noire vente sensationnelle de chars el de 
camions usagés bat son plein

Nous n’avons plus que 1 5 véhicules à disposer ct ce, à des
prix exceptionnellement bas.

AUCUNE OFFRE RAISONNABLE REFUSEE
Hâtez-vous de passer nous voir, si vous voulez profiter

des aubaines.

NOUS MAINTENONS NOTRE OFFRE DE 
50 GALLONS DE GAZOLINE

P.-H. LANDRY
McLaughlin huick - pontiac - camions g m.c.
5. ST-PAUL, TEL. 310 JOLIETTE

Réparations - Débossage - Peinture
Service jour ct nuit

î

EXAMEN SCIENTIFIQUE
DE VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, avoo nos

Traitements Orthoptiqnes

Emile Prévost
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, JOLIETTE
SES

composée 
4 lbs pour

Oeufs
A moyens 

la doz.

JAMBON
f/n. . //ricnic 

la Ib
18c

SAUCISSE
2 Ib s pour

GAMACHE & |_ANDREVILLE

561 BOUCHERS

17, place Lavaltrie 562
BOUDIN
2 Ibs pour

feuilletées 
la doz.

JAMBON
cuit

V2 Ib
pure

20 lbs pour
$1.59


